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EXTRAITS DE DIFFÉRENTES REVUES DES ETATS-UNIS ET
DU CANADA AU SUJET DU DANGER PROVENANT

DE LA MALPROPRETÉ DES BOUTEILLES EN
VERRE. DES BIDONS POUR LE LAIT

ET DES COUPES A BOIRE.
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POURQUOI S'ÉTONNER

Cet individu vient de le lervir de

la coupe à la fontaine publique.



SI LA PESTE NOIRE" ET LA " PESTE
BLANCHE" SE DÉVELOPPENT SI

RAPIDEMENT ?

Cette enUnI va boire à son tour

à la même coupe.





une cause peu connue de la fièvre
scarlatine, typhoïde. diphtérie,

Pneumonie et Tuberculose

H-rtniil du ' Montrrnl Herald".

Ll DANOIR OK LA COUP! A BOIRI COMMUNI

l.f Hiii'.'au (l'IIygiènp do l'Ktat du Mii^sachusetts est à prépan-i
l'iiivoi A toutt'!' li> fomnii*«i(ms s<tilain>s d'une brochure illustré»' fi

intitulée: "Mortnl'.lr à l'irolr par lu vaiipc l'i lutirr commune"; ce paiii-

plilct nu'ritf d'attirer i'atlcntinn di'-i inténsM'- résidant même vn dehors
de l'état "u^dit. Le diictcur Aivin Davi^m. V . S., Pli. ])., professeur
de l)i(ilo;;ie au l'ullè-je Lat'ii\.-:te. est l'auteur d'une étude <|ui a d'abord
parue (bins la revue "Tri/uncnl Worhl." Kn tonnes aussi simples «iiie

limpides, il raconte ses expériences (pii prouvent surabondaminent «pie
'e ;?enin <le la grippe, de la pneuiuonie, i\v la diphtérie, de l'angine
tonsillaire. de la tuhennlose et d'autres maladies soit eommuniipiées
par l'usage de la coupe à boire commune. Il appuie ses e<mclusions des
mei'lleurs arguments. I)( là lo instances du Bureau d'Etat auprès <ies

autorités scolair?s pour (pie ces dernièris fassent boire les enfants dans
des coupes qui ne serviront (]u'à une seule personne ou qu'elles fassent
usage de fontaines parfaitement hygiéniques.

LA MORTALITÉ A L'ECOLE-LA COUPE A BOIRE COMMUNE
PAN ALVIN OAVISON. M. •. PH. O.. ^ROritacuM 01 BIOLOail AU COLLtai

LAFAYCTTI. IT AUTIUW 0( "l« CORP* HUMAIN IT LA SANTi"

lies résultats les plus encourageants obtenus par la .science dans la

Itremière décade du vingt ièm.' siècle ont été de convaincre les peuples
(pic la plus grande partie des maladies humaines peuvent être évitées,
et comme consé<)ucn«'o diminution notable dans les déi^'ès chez les jeunes
personnes. Sur un million et demi de décès ([ui ont lieu clia<iue année
•lux f:tats-Unis. au moins •.Om.ihm» *,,iil causés par l'adhésion au corps
humain de germes }>arasites 1 1 d'animalcules infiniment petits. Ces
ennemis invisibles font une guerre inlassable à ceux (|ui sont forts
comme à ceu?: qui sont faibles, aux riches comme aux pauvres. Il est
de notre devoir impérieux, et comme citoyens et comme individus, de
fermer tout a;cctrs au corps humain à ces dangereux destructeurs de
toute vitalité.
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ÎjH moyenne de la mortalité dans une localité ou dans un pays est

lin indice infaillililo du degré de précaution que prennent les citoyens à
l'h-icrvcr k-s lois de riiygiènc. Dans Fignorantc Espagne, il meurt
«liitquf année vingl-sept jH'rsonnc- sur mille, tandis que dans la pro-

gressive Norvège, la moyenne de la mortalité n'est que de quatorze par

mille habitants. A la Nouvelle-Orléans, la mortalité moyenne chez les

nègres est de quarante uti par mille, alors qu'elle n'est que de vingt-un
<-hez les blancs, r/ignorancc et le refus de suivre les règles d l'hygiène

causent iuvariabkment la maladie et la mort.
La bouche est la voie principale qui sert à l'introduction des

microbes dans le corp- humain. L'air, la nourriture, l'eau et surtout

la coupe à boire sont les grands propagateurs de microbes d'une per-

s(>inie M iiiif autre. Ninw allons dans les quelques lignes qui vont suivre

examiner la grande influence e.xen-ée au point de vue de l'iiygièns par
*la (dupe à lioire ciiiiiiriiiiie.

l'iji. 1 . I'liiil(i};rapliifs de verres ajjrès les avoir traités avec certaines solutions
pour colorer les iHllicules île peau morte et les j;erines adhérant an verre.

I.f vrrrr ilu inilirn ^-tait limpidr : les deux aiuri-s ont st- rvi pendant neuf jours A l'école

La iireiac qui a fait condamner l'usage de cette coupe dans les

écoles. ilaiH I(\s églises ou dans la famille se tire des trois sources sui-

\i Mil-: I. la présence si souvent constatée dans la bouche de bacilles

géiiéiati uis de maladies. 2. la découverte de germes pathogéniques
dan» les roupes communes, et 3. le fait que sur plusieurs personnes
<|iii oui liu ilans des verres employés par des personnes malades, quelques
une- ont -uecombé à la maladie.

He réeentes lociierches uit démontré (pie les germes de la diph-
térie et de la grippe séjournent fré(jiiemment de un à trois mois dans
la IioucIk d'un malade api'ès •'a guérison. Les étude» les plus complètes
ei le- plus minutieuses du P>iireau d'Hygiène de l'état du Minnesota ont
éia'p!i le fait que dans la moitié des cas de diphtérie, il demeure plus
de !roi< semaines après la guérison. des genn(^ les plus actifs dans le

nex et la gorge du malade. Un examen très attentif fait par des bacté-
riologistes experts a prouvé que les mau.v de gorge ordinaires étaient
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en réHlitô de léjïi'r- (•a> de diphtérie. Sur .\0;jS ié;r,M-cs iiiiiliidii*s de la

j^orirc soitrnéfs cUvi les enfants d'wivle à Hartfonl, ('(imieeticnt. on a
constaté (iiie 'i!»! ttait'nt réellmient dius au inierobe de la diphtérie,

fjes bacilles aiijoiiid'hui conuminénient em|)l(>vés dans la fabrication de
l'antitnxirie de la diphtérie ont d"abiird été isolés d'un lénrer mal de
,iri>r<îe. Les bactéries peuvent, ohez un indi\ idu. ne causer (|ii'une légère
indisposition et souvent, chez un autre, en;.'endre une ;,'rave maladie et

même lu mort. (';• résultat si différent provient du fait (pie le pouvoir
destructeur du microbe varie souvent d'intensité; il peut eiiwu'e pro-
venii de l'union de ce microbe à d'autres exisiaut déjà.

C'ot un fa't bien établi (|u'un irraïul noml)re de pcrsiuuies jouis-
sant d'une excellditc ''aiiié cunservcnt dans leiir bnuclie le- i^ernu'S de
la irripjie, de la oneutiionir. de la di[)htérie et de l'anirine tiuisillaire.

l/exanun de l,",'.'>n jier^oune-; u;]y r.\-:^i'riatiiin des Bureaux d'hv^iène
de l'éiat du Massa-iiii-ci;- a déinonlu'' (praii iiiiii!i« me' ci'iiiaiiie d'elle-

Ce-i deux coupes ont >ervi aux élèves iruiie école supérieure peiidaul plusieurs
mois ; on y a trouvé des germes de la tuberculose et des

millions d'autres niicrolies,

avaient dans leur bouche les «fornu's les plus actifs de la di]>litérie.

l'enminston. en 1!)'»7, a trouvé de virulent- bacilles de diphtérie chez
au moins cinq pour cent d'un firand nombre d'enfants d't'x'ole (pii, aj)-

iwremment, jouissaient d'une santé florissante. Au Minnesota, on a
trouvé de véritables «rermes de diphtérie dans la bouche de soixante-dix
l)ers(mpes sur cluuiue mille que l'iui examinait. La moyenne des ré-
sultats obtenus par de nombreuse^ recherches établit tpu' près un pour
cent de* ju'rsonnes eu santé ont. dan* leur bouche, le véritable bacille
de la diphtérie. A Boston, on a cou^até l'existence du baii!!e de la

grippe dans soixante pour cent des cas ordinaires de catarrhe examinés.



11 a été prouvé hors de ton le doute que beaucoup de personnes qui se

nu*'l('nt 11 ceux qui sont en hinine santé et boivent avec des coupes ser-

vant au public, portent avec elles les germes de la diphtérie, de la

pneumonie et do 1.". tuberculose.

Durant les derniers six mois, j'ai étudié av(>c le microscope, par

divers mélanges et par des injections à des cochons d'Inde, les dépôts

trouvés sur les dii'l'érents vaisseaux servant à étanciier la soif du public.

La première coupe (pii servait dans une éc*ole depuis neuf mois était

d'un verre mince et transparent. On la cassa en plusieurs morceaux
lesquels furent préparés de manière à subir l'examen d'un microscope
gro-sissant d'au moins 1000 diamètres. Les cellules humaines déta-

eliées des lèvres des buveurs étjiient si nombreuses sur le tiers supérieur

du verre qu'on ne pouvait nulle part placer la tête d'une épingle sans
toucher à plusieurs de ces particules humaines. La salive en descendant
au fond du verre y avait aussi transporté de ces cellules et de ces bac-

téries. Cependant elles y étaient d'un tiers moins nombreuses que sur

le bord.

En comptant le? cellules qu'il y avait sur cinquante étendues diffé-

rentes du verre telles que vues au microscope, ( n put constater la pré-

sence sur cette coupe de plus de 30,000 cellules humaines ou de parti-

cules de peau ninrte. Il y avait jus<iu'à l-'JO germes attenant à une
ï^eiile cellule, et jamais moins qu'une dizaine. Entre les cellules, il y
avait des milliers de germes causés par le jus de la salive laissée là par
les buveurs. Il n'y avait pas moins de cent mille bactéries sur chaque
pouce carré du vcîtc. I^a plus grande partie de ces bactéries étaient de
celles qui sont peu nuisibles et qui sont si almndantes dans la bouche:
n.fiis qu('l(jues-unes étaient apparemment les germes d'une nutrition
dégénéiéi' sur les particules de chair humaine adhérant au verre.

Afin de pouvoir établir quelle quantité de matière chaque buveu'-
(lé|i(isail sur le verre, je demandai à dix jeunes garçons d'appliquer la

lèvre supérieure à des morceaux de verre bien propres conmie ils fai-

saient quand ils se servaient d'un verre. On prépara pour l'e.xamen
dr. microscope ces morceaux de verre ainsi contaminés, et on trouva,
^ur chaque morceau, une moyenne de cent cellules et de 75,000 bac-
téries.

Les résultat* obtenus par l'examen d'une deuxième et d'un troi-
sième coupes, aussi en usage dans une école, furent les mêmes que ]wuv
la première. La quatrième coupe examinée servait dans une école
supérieure et semidait ne pas avoir été lavée depuis plusieurs mois. On
y voyait à l'intérieur une légère tache de couleur brunâtre. On lava
cette coupe avec dix centimètres cuiies d'eau stérilisée et ave<' un t.orolloI^

aussi stérilisé. Cette lavure l'ut placée dans un tube conique qui, à son
tour, fut mis dans une machine centifruge; on tourna et retourna ce
tube jusqu'à ce que toute la matière solide se fût déposée au fond. Ce
déjjôl fut ensuite unifonnément étendu sur vingt deux parties diffé-
rentes et toutes de la grandeur d'un denni-pouce carré. On ternit le
Unit de manière n faire avec avantage des expériences avec le micros-
cope. La plus grande partie de ce dépôt si- trouva composé de forains
de poussière, de milliers de particules de peau provenant de la bouche et
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ili' niiKiMP-. lit' ij.ietérie^. l'uni' -'a->u;-L'i' si quelt|Uc.--uiis de rr- .juriiii>

;il>jj;irtcii:iioiit au groujic fïéiu''rii!i'iir de inaliulics épiiléiiii(|M('-. im traita

mil' dizaiiii! de jps ])artir'-; du verre avec tin acide qui strt :i dinniivrii'

'.(•- bacillo* do !a tiilicrrulii-c. Sur une de ces partie?, on dérDiivrii

l'.uili'iiifnt une îii;;-sf' de Lrci-iiir< coi-rospondant. dan» ton? leurs détail-

il rciix de la tiil>i'rciilii-i'. ('iriipiii' il arrivi' iiiii:- l'on peut \oir <^raulri'-

'l'uliL-s l'ciiin-iiaiit clr>. (U'pùt- iirci\ i.-ii,ml}lii l.iv.iyi lU- louin- "i liMJri i;i ,i\ aiil

it (1)) .iprî-s (iiu- l;i niiilièro ^e tûl (K'|>i>~éf .i\i imiil .l\i lulu-,

Li'i'i'iMi's ayant !a iiiriii!' appai'i'iirr au inirruscM ir c|U" fiix di' la iuIht-

iiilii-c. .le me jiroiiirai une antre cniiiie (;iii -rrvai; daii- la iiiéine

ecdli . .Ir voulais tenter mil' dei-nièl-e épiTlU.' |i"UI' i léc iin l'i i' ce- l'illle-

iiiis impilovalili'- uui -"al)atte!!i ^ui' la eliair ::- !::!!!!( emiie -u!' inie

\)\-n-f I)] (|UL. eli.inlle jour, eail-elit. dan- lliiM,' jM'. -. |i!;w df l'tll déiè-.



1^1- lin iiio? 'Il' cette eoupe fuMiit ilépusées dau!- un tube trutrifugu.

lii tiers lie le dépôt fut injecté sous la peau d'un vigoureux oochou

tl'lude, et (Hi iiim'ula un seeond cochon avec un deuxième tiers. Le

premier uiiimal mourut quarante heures après avoir été ainsi injecté,

l'n e.\a!aen niicro.-copique du sang du coeur révéla la i)résence d'une

l'ouïe de j^'crmes ilc la pneumonie. Ces germes» furent placés sur le

M'rmn du sang et demeurèrent pendant deu.x jours dans un incubateur

ijui avait la niênu' chaleur que celle do l'homme. On découvrit dans

CCS gi'rmcs le dt vcloppement caractéristique du pneumiKioccus de

Kraenkel. ( 'ette expérience démontra hors de tout doute ipie les germes

(le la pneumonie étaient en a«sez grande quantité dans le verre piuu'

causer rempoisuniu'inent du sang ou la pneumonie septicémi<|ue clic/

ranimai en questiiui.

Fx- siHoud l'ochon d'Jnde injecté avec une partie du dépôt trou\é

daiis la coupe fu' mis à mort au bout de cinq -enuiines. I/autopsie fit

'. oir de nombreux irermes tuberculeux dans !e foie cl (|ue plusieurs

glandes lymphati(|Ucs avaient été agrandies par la tuborculose. Les

li'yus malades funnt examinés au miscroscope et on y i-oiistata la pré-

sence du véritabK bacille de la tubeivulose. En faisant de minutieuses

recbeirlies, on eût liientôt la certitude que itlusieurs écolier» qui avaient

bu ;"i C'tte ci)U]ie i emplie de germes tuberculeux, étaient ciix-iii(*'nii-^

affectés de la tub( rculose. Les découvertes les plus récentes oui ilé-

nuuiiré que la tubdculose ne s'acquiert ]>iis par l'inhalation des gcrnu>s,

mais que ces derniers pénètrent plutôt avec la nourriture ou par le

1 ontact de !a bouelie avec des objets souillés par ces germes tuberculeux.

N"cst-ii pas proi)al)le que la coupe à boire commune sert beaucoup à la

propagation de la peste blanche? Le docteur Ander.s. de Pbiladelpliie.

au moveii d'iiio) iilations sur des cochons d'Inde, a étal)li la présenci' du
bacille de la tuberculose dans deux sur chacun ilc cin(| w'hantillDns

provenant de la lie trouvée dans les couih"? servant à communier.
.\fin de pouvoir faire une étiule plus complète île ces gernu's. le

(h'rnier tiers di; dépôt provenant de la cinquième coupe fut traité de
nKinicre à amener l'isolement des différentes espw-es de baeilles et

trcxaminer la caractéristique de chacun d'eux. Dix espèces différentes

furent ainsi isi)l«es et examinées. On constata la présence de strepto-

coccie évidemment les même? que ceux que l'on voit dans les nuihidies

de la gorge et de. amygdales, on y trouva aussi le gernu' communément
a])pelé: staplnihccns don. Le docteur Anders a découvert dans de-;

coupes servant à la communion dan- une église de Philadelphie, les

germes et les cellules du pus.

T'n examen au microscope d'une sixième et d'une septième coupes
'^er'.ant à uiu' gare de chemin ile fer et dans une nuiison de club, établit

la présence de nombreuses cellules provenant de la bouche, outre eelle

de milliers de bactéries sur la partie supérieure de ce,- verres <|ui. à

l'oeil nu. paraissaient cependant être bien propres, l'ne huitiènu' coupe,
prise aussi à une gare, fut la seule que l'on pût dire d'une propreté
relative. Elle n'avait que deux ou trois cellules huuuiines sur chaque
pouce caiTé, et moins de cinq cent= bactéries sur chaque étendue
similaire.
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On trouva une troisième preuve écrasante contre l'usage de la

foupe commune dans le rapport du docteur Forbes, de Rochester ; ce

dernier réfère ù une épidémie de diphtérie qui ravagea sa ville ;
vingt

t|uatre per:?r>nne3 on furent atteintes et on retraça facilement l'origine

de la maladie ù l'usage d'une coupe à boire conunune dont s'étaient

servis tous les malades. On constate qu'il y a plus de maladies do la

gorge et des amygdales chez les élèves d'une école où l'on se sert d'une

roupe commune que dans les écoles où chaque élève a son verre, nu

lorsqu'il y a fontaine hygiénique.

Les statistiques mortuaires du bureau du recensement constatent

.' p 'es (le lOd.OOd décès sont annuellement causés aux Etats-Unis par

la diphtérie, la méningite, la bronchite, la tuberculose, la pneumonie

et la grippe; or toutes ces maladies peuvent facilement s'aapiérir par

l'u.sage de la couimj commune. Ce tableau indique que les germes de ces

maladies causent au moins chaque année ses ravages chez un million

d'individus. Les pertes d'argent occasionnées par ces maladies, l'an-

goisse et la souffrance qu'elles causent, demandent évidemment le rejet

lie la coupe à communiim servant aux fidèles et qui est si souvent

malpropre et maJsaine; il en est de même de ces coupes à boire com-

munes qui fourmillent de sécrétions humaines et qui sèment la mort

partout.

l'ius de dix mille églises ont aujourd'hui la coupe individuelle

|)our la eommunii.n: une foule d'écoles sont munies de fontaines hy-

giéniques et obligent les woliers à avoir chacun leur verre. En plu-

sieurs endroits, eu .Mlemagne. on se sert de coupes en carton pii sont

ilétiuit.es après avoir servi une seule fois. Partout où les règles (h

l'hygiène sont suivies, on constate une diminution sensible dan~ l;i

maladie et la mortalité. En se mettant plus en accord avec les lois di'

riiygiènc, la ville de Xew-York a réduit son taux de mortalité de 'i'> ;i

IS par mille dans l'espace des années 1890 à 1905. Pendant la iiiênv

période. Chicago :i baissé son taux de mortalité de 19 à 11 par mille.

On lit ce (|ui suit dans la circulaire numéro r27 du HiircMii il'

l'Industrie .Vnimnie. en date du t avril 1908: —
"On ne croit plus à la ihéorie que la tuberculose est en grandi'

"partie, due à l'iiihalation : car. par l'acte de la respiration, aucune
"substance ne peut être transmise dans les parties intimes des bronche-,

"d'ailleurs le< plaies causées dans le poumon par la tuberculose pa

"raissent pUitôt provenir du .système vasculaire, et des vaisseaux ca-

"pillaires que de l'acte resniratoire. On a constaté que de la matière
"tuberculeuse très sèche ulvérisée ne contenait aucune 'nfistioii.

"lia salive qui peut s'écha, de la bouche des personnes atteintes de la

"lul^erculo.se. lorscprelles parlent ou toussent, ne peut être nuisible

"(|u'aux personne.-- qui les entourent de nrès; mais le coniraire a lieu si

"ces mêmes malides se servent pour boire ou manger de vaisseaux sur
"lesipiels le peiites gouttes de salive peuvent adhérer, l/introduction
"de bacilles dans le corps humain par l'appareil ou système «ligestif.

"depuis la Itouche jusqu'au dernier des organes <|ui coneouri>nt à la

"digestion, est In eause principale de l'épidémie de :.i luben-u'os.
."
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Kj-liait de /''M dk riraii lisainiiicr." y-!r-Yurk. Ui dfii iiihrr lUOS :

RKPOUSSANTKS OtCOUVIRTIS OK ORRMIS VIRULINTS DANS LES

COUPIS. VCRRIS RT VAISSILLKS A L'USACR DIS RES-

TAURANTS. PROJET O'AOOPTION DE LA

COUPE INDIVIDUELLE.

"Xotrc eivilisUioii «(.•iiil'!i' L'"iisist<T tliiii- !ii inupagiiliiui ilcs iiii-

tni')i;i d"uii individu ;'i un .l'itiv." t'aisiit ivman|iur dcnnt'iviiR'iit le

doitc'ur Darliiiixt'in c)ui er^l rliiirj^ô du !a -îati>ili<|U'' iiiDiiuairi' dans in

viilf de New-Y()rl\. Jx' oinuinissairt' du liurcau di sautt'' Vfiiait de lei'-

uiiniT ses reclieiviies sur l'usagu di-s N'I'ivs qui servent à faire boire

tous les enfants d'une nu'nie école: il a été siiijit-rair des résultats ([u'i!

a Liiustatés.

Ijes verrez coupes et goi)(.'ii"ts qui -,!-\aiei:; nia-i dans le< (xo\v<

éiiiiiiit reeouvert- d'une cou'lit.' de niii/ntiie-; -e t-liitTrant dan» les Idl-

iion-,

l'iuïieurs de ces niicrolie- jtruNenaicnl de Mialadie< qui régnent à

l'éiat obroniqui dans les écoii's. Dans cliai|uc cas. i! y a\ait ties tiuau-

litcs innr.mbralilc- de microbe: de la lu'ierculiwe. de la pneumonie ei

di !a dipbtérie.

"Quand on iiennel aux enlani- d'école de -e >e!'\ir du même veriv.

'il n'est ])as néc(ssaire de clicrdier itien lnin !a cauM' des mahulie^

é])i(léniiques,'' dit le d<H*teur Darlinifiim. i|ui e.)n-itatait i|ue ciiacun de-

dciu/e verres qu'il a\ail e.\aniiné> conteiiaii la nuitière >ufl'isante pour

rée!i>sion d'une vingtaine de iualadi'.-s éjMiléndoues.

•'Il est bien facile, dit le docteur, di' r.iiie premlre à un malade le-

"niécautions \,)idues: mais il e^l au--i tiès difficile à ;iiu' personne vu

-i.nié de ?<• conduire avec une telle pi ud>'nce."

Le docteur Darlingtcn e-i à faire l'e-sai, au bureau central de son

-lé|(iirt*menl, coin de la cin(|uante-cinquiènu' vxw et de la sixiîine ave-

nue, à New York, d'une fontaine d'un nouveau genre: il espère plus

lard en placer de .-emblables ilans le- ét'oL-. <i l'on lU' trouve ]ias mieux.

Le Iniveur tourne une petite poignée: il en <ort nue coupe d'une

iu:inière automatique, et cette coui>e e-t jetée au rebut après (pi'or.

s'en est .servie.

Il meurt do consomption une personne touies les six lieures dans
la ville de Xcw-York. Sur ce grand nonibi'e di' diVès. cond)ien y en

a-t-i' de causés par le fait (pie l'un se sert île coupes pnbli(jues pour
bniri-. (Si bien difficile à dire, si l'on en croit les autorités compé-
tentes?

Un pai-le sérieusement de l'inslailatiim de celte f(mtaine nouveau
genre dans \v< éc(des. Fn grand nombre de pers(Uines s'était réuni

près d(^ cette fiuitaine: il y avait là une foule de méd(>cins (pii étaient

tous d'o)>inioii d'euconrager l'usage d'une coupe servant une seule fois.

non seulement flans les éoles. mais on "utre dans les magasins. Ip'^

tbéâtres, les tramways et les salles d'attente des bateaux passeurs.
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Lu <loclcur Aivin Duvisoii. i)r(rfcsM'in- de lii((lii;;ic au collège liii-

fayi'tti'. a étt' \'\u} ili's in-cinicrs et df' plu-' importants iirornoiciirs do la

lutte contre l'ii-'au'i de verre*' servant au pulilic.

"Sur un million et demi de décès ilia(|U(' .innée aux Etats-l'nis.

"dit le dorieuv l>:.\isoii. au moins 'ÎOd.oiMi .^fnit causés par l'adhésion

";iu corps iiumaiu de prenne» et <ranima!iules infiniment petits. On
"les désigne iréuéialement sous K nom de niicro'hcs. et ils t'ont une

".i^uerrc inlassali'e au ^renic liuinain. faillies eomnie forts, riches comme
"|)au\Te>. C'est un de\oir impérieux pour l'état et pour les (-itoyens

"d"em|K'cller tout aecè- (puleulUiUe de i e- de.-tl'Uctrurs du corjJS liumaiii.

"F^a moyenne de la moitalité dan- une localité indicpie géiiérale-

"nicnt lc« !ialiitii<lcs et le dej;ié d'élucatioii de ses citoyens dans le-

"moyens à jirendrc jimir sau\cjrai'der leur santé.

"Dans l'ij^noiante F.-pagne, il meurt eliaqiie aiiiu'e vinj,'t-scpt per-

"sonnes sur mille, tandis oue flans in j(rii.i.Me-<ive .Vorwéjrc cei.t.i' moyen-
"ne de mortalité n"e-t ipie de (|uatoize. .\ la Nouvelle-Orléans, la

"mortalité moynnc est de H clie^c les nè<rres et elle n'est (pie <le 'il

"ciiez les hiancs: cette énorme différence provint du jiliis ou moins d'oU-

"servaiicc des loi- de l'iiygiène.

"L.n houidie est le princij)al conduit ijui iicoit les microbes, et le

"verre est le ju ip,;;:aieur le e fléau. De ré;-enles expériences ont dé-

"montré <|ue le haeille il(> la diphtérie et de la l'rippe séjournait encore

"pendant un et iiu'Mue troi< moi.: ( hi'z le malade, même après la giié-

"rison lie ce dernieiv

"l'n examen trè> alti'iitif de haetéi'iojdiristes e.xperts a fait voir

"ipie souvent ce rpie l'on aiijielle "juaiix de ^'oi;,'e" sont en réalité de
"lé^rères attatpies de diphtérie. I.e même hacill" peut, chez une person-
"ne. causer un ma! de '^av^,' iiès !é;.'-er. et déterminer, chez une autre,

"une altaipie fatale de di]ihtérie. 1'
( -t Imn ipie le pid)lic sache ipi'uu

",i.'rand nondire (h per-oime joui--ant d'um^ lionne santé ont cepen-
"ilaiii. dans leur liouihe. i\t'< mieinîie- de ;xrippe. pneumonie, tonsilités

"et dij)htérie. l'eiidant les deinieis -ix moi>. j'ai reelierché à découvrii-

"par l'examen direct du niien -eope i-t par d'autres movens les niicro-
"hes rpii séjournent -ur le< \ai--eau\ ipii -ervcnt à faire Iwiire le public.

"J'ai, pour !, mieux ex.iminer. liri-é en plusieurs morceaux an
"verre qui servait à boire dan- une éeole depiii- neuf jours, ("était un
"verre mince et ipii M'iubiait bien pro]ire. Les içermes humaines pro-
"\enant des lè\ re- et .pii adliéraient au \ene étaient lellemmt noni-
"breux sur ],. tief.- -iipérieur de ce \erre. ipTon ne pouvait le toticher
"avec la tête d'une l'pin.u'le -an- \enir en i-..ntart a\er une .ijrande

"ipiantité (le ces uvrnie-. La -aliw eu iténéirant jus^prau fond du
"verre, y avait tran-porté beaumnn de i^erme- et de microbes, mais il

"n'y en avait <|Ue le tii>rs de la ipiantité -;éjcinrnant à la partie snpé-
"rieure du V(M-ii'. .le <Tois rpie ce -verre eonien.iit plus d,. .>(».ooo de ces
".irernie* lunuains ou particules île peau m.irte.

"La gravité de ce chiffre re^^nrtira facilement du fait que plu-
"sieurs de ces irernie.; cnnten.aii nt plu- d.e !-">o 'î'.ierobes. i-r qu.^ irè^ jm^u

"en contenaient moins d'une ilizaine. Kntre les irernu's. il v avait des
"milliers do microbes causés par le jus de la salive."
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Ijf docteur Davison a examiné plusieurs autre!» loupes' nervani n

boire dan? les écoles, et il a constaté les mêmes faits, l'ne coupe en

verre dont on s* servait depuis plusieurs mois lui panit digne de

tenter des expériences à ee sujet. Il y avait uu fond de cptte loiipe

un léger déytôt d'une couleur bleuâtre; le docteur Davison la lava avec

du coton stérilisé et de l'eau; il injecté une petite quantité du c(mi-

posé ainsi obtenu sous la peau de deu.x vigoureux codions d'Inde.

Le premier animal mourut martvv de la science dans l'espace de

quarante heures. Le sang du coeur était re<mpli de microbes de la

pneumonie; au moyen d'un inculwiteur on les changea rapidement en

une solution nutritive.

Le deuxième cochon d'Inde !"ut tué cinq semaines après. L'au-

topsie démontra que le foie et les glandes lymphatiques étaient criblés

de trous par la tuberculose.

Le docteur Anders, de Philadelphie, a constaté la présence ilu

oacille tuberculeux dans deux sur chaque cinq échantillons de la lie

lidhérant aux coupes ordinaires servant à la communion.
'i'ous ceux qui ont étudié ces coupes constatent que le danger est

bien plus grand lorsqu'il y a une fissure dans cette coupe. Toute
coupe ou plat dans lesquels il y a une telle fissure sert de refuge à des

milliers de microbes, quoiqu'ils soient lavés avec précaution.

"On ne devrait pas plus se servir d'une coupe fêlée que d'un fusil

"faussé" s'accordent à dire tous les médecins.

FIÈVRES SCARLATINE ET TYPHOÏDE
Ejtrnit du "Dmly Witniss, Montréal, août 1909:

'.es citoyens de Lachine sont à peu près délivrés du fléau de la

fiè\re scarlatine qui a causé tant de ravages dans leur ville la semaine
dernière, et a oc*ci;sionné un décès, une vingtaine de cas de maladie,
et une anxiété et un trouble sans pareils.

Le chef Robert, du Bureau d'Hygiène, paraissait, ce matin très

I on fiant. 11 dit qu'il ne s'est pas déclaré de cas nouveaux depuis sa-

medi matin; sur une vingtaine de malades, ceux qui avaient été p!u>

iégèreiiient atteints sont aujourd'hui en pleine convalescence. T^e jeune
enfant qui a succombé au fléau était très faible.

L'épidémie a été causée par un individu qui arriva de Montréal
le 3*1 avril et qui est tombé malade le 8 mai. A l'hôpital Alexandra, ou
n diagnostiqué son cas comme celui de la fièvre .scarlatine. Deux jours
jiprè-. la jeune fille du cultivateur qui fournissait le lait à la famille
chez laquelle s'était réfugié cet individu, tomba malade. On est d'o-

|)inirin que sa maladie est due au défaut de Ijien laver les bouteille.-

;ni lait. La maladie fit alors des progrès rapides, lorsqu'enfin la se-

maine dernière, l'alarme fut donnée; le bureau d'hygiène provincial
et celui de Lachine s'unirent pour enrayer la marche de la maladie.
On prétendit que les bouteilles servant à In distribution du lait n'é-
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taient pas cf>nvonabletnt'nt lavées; (jue l'on s'emparait des bouteillec

vides et qu'on les transmettiiit à un autre client fan? aucun nettoyage.

De là !e progrès si rapide df l'épidémie. Le conseil de ville de La-

cliine, pMir f>()totiir un changftnent à cet état rl-;> clini*e^, a passé un rè-

glement qui enfreint aux citoyens de recevoir leur provision de lait

dans leurs propres vaisseaux, les boulanfrers ne se serviront plus de

Mllrts en métal, mais en papier, les<pu'!s seront détruits fiés qu'ils au-

ront servi une fois.

Des félicitations sont adressées aux autorités de la ville de I^a-

cliine pour la prfunptitude avec la(|ucl!e elles ont aj;i en <-ette «îcur

reiK-t et ont comUattu l'épidémie. Sans leur t)r('mpie action, ie fléai

aurait pu causer des résultats désastreux.

lUl

K.rimit du -Ihiihi Wihirss. Montréal. l.\ aoiit lîlOÎ»:

Trois ou fpiatre nouveaux cas de fièvre scarlatine ont été cons-

tatés à Lacliine dej)uis hier sriir. ce qui fait un totul <le vinfft-deux ou

vinjît-trois cas.

Les autorités sanitaires sont d'opinion que la maladie a origine

chez une personne venue de Montréal en avril dnrnier; les mesures m'--

tessaires pour isoler et désinfecter la maison où la maladie sévis-

sait n'ont pas été i)rise.-. vu que les autorités n'ont pas été averties de

l'existence de la maladie. Ceci exonère complètement monsieur Muir.

le laitier, de toute culpabilité dans cette affaire.

Le Bureau d'IIyjiiène a ordonné de discontinuer d'ici à quel(|ue

temps l'emjdoi de bouteilles par les laitiers. l/C Bureau fait tout son

possible pour enrayer les proférés de l'épidémie; on doit spécialement

re<-onnaître les nobles efforts dans ce but du (onseiller Smith, prési-

dent du Bureau d'Hygiène et du elief Robert, l'inspecteur d'hygiène.

la cause de la scarlatine, de la
typhoïde et de la diphtérie

Du bulletin .Vo. -11. pitblir par Ir di'partenirnt du Trésoi , du gou-

nrnement anu'rimin, ri intitulé: "Lr lait et la santé publique."

"liorsque les bouteilles vides qui reviennent de chez les consoni-

Miateurs no sont pas convenablenunit ébouillantées avant d'être em-
|ilies de nouveau, le danjrer de la contamination par les germes pa--

tliogéniques. est né-cessairement considérable. Si les bouteilles qui ont

séjourné dans des maisons où il y avait de la scarlatine, de la typhoïde
ou de la diphtérie sont remplies sans avoir été convenablement éhouil-

hintées, elles sont indubitablement une source de grands dangers.
"Si l'on tient compte de l'énorme propagation des bacilles pen-

dant ub séjour de vingt-quatre heures dans le lait, il est facile de
comprendre qu'une seule bouteille de lait contaminé mêlée à. de grandes
quantités de lait peut exposer des milliers de personnes à l'infection."
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Ihi hulli titi \'o. 35, imhlif jiiir Ir di'iiiirti iiii ni ilii l'rrtui- thi r/ou-

iini'iHiiif fil s Hfiit.s-I'iiis. il iiitihilr : "Ih J'iiriiiiin il ilr l'isislenii'

ilr In firrrr tiijiliitiili flinis /< illslrlii ilr l 'uhiiu'iin" :

"\.i\ plupiii'i lin ti'iiip-i, le McllnVii;;c i|i-» lii lUiuiUoM liiisse l)oaiiioup à

ilt'.-ircr tiitit son- !r fiipiinri -niiiiuire (|u'au point «le >iii' rie la pn>-

prHi'. liii pictiiit II' eau (liHi- laquelk' i<e fait !• Iava;îi' cinitient uiif

iiiatitTc alcaliiii' si\..iii'ii«r et est onlinairt'tiii'iit cliaiulf. mais pus suf-

tisamnicnt pdiir ..îu-ci- une sensation dé-a^rn-alile à la main; par con-
-éipii-nt •lli' n"a \\u- 'i icmpérature nécrssain' pom- ilétrniif les germes
iiireilmiiv ijiii pi.iM liiicnt se trouver ilans les in.uirille-. Les bouteille.s

M. ni (ii-uile \iveiiii-ni pIonf,'ée> dans uni' eu\etir d'eau claire (pii de-

\ ieut rapiili'iiicrit aliiiline et laiteuse ce ipii constiiuc un cxcelleiiL iiouii-

''III >lr cii'tuiv iiiiiii la ci)ns(>r\al.i()n cl la proiiairulioii de certains \y,\-

iil!c<. -url'Hit ciii\ lie la tvj)lioïdp."

Iiii fMJ. on il ,urpiis le ninilmiciir d'une mhiui'c a lait en train
de n iMplir di- ii..'iieil!e- d'une clmpinc. avec de- iHiutcilles d'une pinte.

I' e-t «''vidciii iiu'i' :i\ait marupié de |)ctites houteilles et il se servait

de celle- .pi'i! a'.ai; reprises aux portci [inur le- remplir. Après avoir
rempli den\ hoiiieilli- d'une cliopine a\cc nue ÎHiuteille d'une pinte, il

pass; -a laniriie -im les ^joulot- des iHuiteille.:. puni' !e- ••neit.:iV(,'r" il ap-
;ili<|iia le iiM'i-e'es en carton."

Il e-i !':;cile de cnmpreiidre i|ii'iuie Itouteiile on un petit nomhrc
di ii'MU.'illes peuvent êll-e inferlée- et répandre !a coiit:iirii>n."

Ihi "/'o.v/" ,/, h'iiiiKiis ('il//, ilii K ;;/-//. Iftos:

"Hien siiuveut. dan- le< ramille- mi il y a de- per^^Ulne- atteintes
! tvplioïde. de -earlatine ou autre- maladie- eontajrieuses. nn remet

l'ii laitier niie Woiiteille dnin liii|Uelle ie- trémie- pululeiit. Si 1(> laitier

:e!npli cette oonieille dé- (pi'i! est rendu à -:i 'oiim-e, eoiimie cela lui

ai i-ive souvent, la maladie c-i tran-niise an eon-ommaii-nr qui -e trouve
.1 recevoir celte liouteille. eu dépit de io;n ,-, .jne lu ville peut l'aire

p"!ir prévenir la coulairion. Kn réalité, c'e-i de .elle manière que les

iii.dadie- .-ont le pins ïénéralemeui piopa^'éc- .
• prennent des propor-

I; 'US épidémique<. -an- i|n"on pui--e eurav. , le mal."

Malpropreté des Verres. Bouteilles
ET Bidons a Lait

l'..ilniil il, 1,1 "rii<<i". ^iiiiiiili. Vo //,,(, /,''o-i lîMi!»:

Mon-ieiii- le !»lrielenr de la '•|'re-<e'".

I.,a cause principale de la eontaniinaiion du iaii. e'e-t la mal;iro-
[preté des canisire- ipii servent an iran-i^iri de eeiie -idi-iaiice qui non-
arrive de la campairiu.

I! est inipos^ihle il,, concevoir une telle saleté, une lelle nionsiruo-
silé; une odeur infecte et n'pou^sjmie -'échappe de i'c< vais«ran\- qui
n'ont janiai.- été lavés.
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t'i'M IViuilc lie (!• [iriil(l(«iiic i|iii 'Ikii iiiiifcr uiic aticiitinii toute

•infinie, iifin i!'\ ,ip]>iirti'i' iiiir «nlutinri pi'ati({Ut>.

Kt c'est un pioMrinc <|ui t'-it tiiri'icili' !> rv-n'ndvK-, pour If prinluc-

icur luisïii bif-n (pU' pinir !r Initier.

Lu cluuulièrc il:lll< lilc|lli-lii> ou rt'-cnilr le iail. cl il- CDilliiir. |mm|\('|||

\ri'* l»i('ii î'trc ti'tiu- prcipii .1 et être -lérili-és, iih'iih' par un lava;îP à la

-iiudc. et au init\cn iI'imii U >iiillaiiti'. Ci'Ia ilcinamli' peu (Trau. pi'U

lit' travail l'I jtfu ilr 1.11. Mai- ,','<[ autre elio^e iju tenir de* eaiiiï'tro

bien propics et aliJipluuieui luiri 'le inui j^eniics. tani-tre- ijaii- le-
i)uclle.i le lait "éJKurne i|eii\ .1 iroi- jnur-. Cela (leinamle une ;.'ran(le

i|Uflnlitt' ilVau. et le eulti\aieiir n'e»t pa- outillé, et ne jieut pa-; l'être.

pour faire un lava;re niêuu' -alisfai-anl. 'l'uu-' n'haliiteiit pa- pris d'une
rivii-re: \U n'ont ipie île.- puil-, l't i! l'aui enmpter avec la séc!iere<-e

ipii le-i tari^^cnl.

Clu'/. les laitier-, le la\a;rc ditii éiiv lall dan- la famille, dan- la

mai-un d'Iialiitaliiiu même, -i l'un -uppn-c. I.ien entendu, (pie le dit

1n\a;;(' s,. |'ii--|.. l,ii (pianiiti' de lait \ciidii pai- im- lailii'iw e-t. en
iniiyi'iine. de .".(i iraliun- par jinii'. nv pn;ir ronleiiir ci'lle ipiantiti'' de ^n
^rallcms. il faut \i eaiiislrc- d^ I -alluM- et une de V ^rallun-.

l'iuir la\er l:! vai-'eaiix. il faiil île Tcau diaiide; il en l'aul Uieu
au miiin-. |i> ualion-. rcMl-im lai-.iiinalplemeiit .ire «pi'un fera
elmulTer In lialliUI- d'eau ire i|u''>ll aiijielle iréncM^mellt un plein
lioiler) Inr-iMi'eii l'-ié. <ui allume jia- le poêle, ilaiis la famille, même
Itour faire ' ".jn,.;- \-]\ IVim-;-,.!) Iionillir. em ore uni' autre ipiantilê
de m ^rjil;, ,,|||. I,.. êiMiuillani": -y ( e u'c-t |ia- ]ii.-,ili!c!

l'iiur I. I' cliaiiffer |n ^.'alleii- d'eau. . n ftiire Imuillir |n aii-

iic-. il faudra'! l'aue du li-ii p''!! laiii inie ii^. ,.; ,. j,,nriiér. l'i ipii

ce -oit au 1)111-, an :s.t/- mi au rliarUoii. la dépeu- . en ciuuplant
1111 peu de main 'iiM'UMe. d'uni- tli'lltaille de (cni- I eellls).

Il .va plu-, r\\ -U|ppi)-;l ipl'oll fa-c cliauffer et Ui.uillir de
l'eau, la l'alirieatinu de- eaiii-tic-. telle ipi",'lle , -i fuit,.. .•,,]ip,,,.,,' a un
l'on lava.ire. pane ipie le- .'Ui dure- -nul eu -vuêra! mal finies, il v ;i

trop de joint- et il- -on! placé- de telle -oric ipi'il n'y a ipie la \api'ur
-oiis |.res-i,,u iiui piii-M' les ;,,uelM'r e! atteindre partout, ('"'est telle-
ment le ca^. ipTil n'\ a ipie lis iM.iirrerJ.'s ipii l'mii le la\a,i,'e et la
shnli.fltii.ii de- cani-liv-. ,|U> ralil-iipielll un licurre de |U'emi(~r elloi\.
l'.t. pourtan;. 'e- ranistir- de- l.eurreries -,,iii licaii Mup plus l'aciles .-'i

laver: ce -diit d;'- lecipienls. d,- (•\ lindriipies ipi n'ont' \k\< de coU.
Leur ea|>acitê es; .ir \]]v^\ -allMli-. ielles de no-- ! .'>rr< e-1 de ipuitiv
irallolis: leill- -oïl'liiiv- -.1111 lie.lllcnup plus uoiu!u'e„-i'S ,'1 leurs cols sont
SI rétrécis, tiê. -oiu,.|it. ipi'il 1 -i trê- difficile d'v passer le l)ras.

Aussi, le- raui-tl'cs ne -'ili;-ep.- pas lM\ê>'s. ,,1, ,i peu. ipU' ce n'esi
Miiimeiit i)as la peine d'eu p,n 1er. Sur ceiu. i! y en a «piatre mi cinq
<pll sont lavée-, et i|uiii/., \i(i-| ,|nj .,,nl rillrê/'s. ,ie teuips en leuips.
•'oii iiar le juvdiiririir. -oit p.-ii' le hiiiier.

Les plus -'li-UeiiN. |-ê--li"^V!)éra!e. -ecoutenr-lll de ie- rillCel-. el voi-
ci 'a nu'tliode ordin.aire;

On \erse de IVail froid'. Iiede cl ipiel.piefois eliailde, mais pas
-ouvent. au tiers d'une ennisir,'; ;,!,.;„ . auard") ,,n açjile. on
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tran«ide dan* une autre, laquelle e»t verfée dan» une troisième et cctt«

troiai^me dans une quatrième, et ainsi de suit* jusqu à la dernière, de

sorte <|ue les dites canistres sont «implement rincées dans leur Jus.

I)'npn-s rexLcllcnt rapport de Monsieur S. M. Barré, de la "Qoutt«'

d.' Lait", MIT Vi37 canistres servant nu tnuispcrt du lait, il y en avait:

3 li»l «ouk'inent, «lui étniont riniéei». VM> qui ne l'étaient pas 187() «lUi

fôntcnaicnt dos (léiM>t*' putrides, et 15 avec des déoôts iwéeux, ViM

impropres h l'uMf,"! et ITi. seulonient, oonvenahlenient «oudees.

De nombreuses evpériem.s ont démontré, i\ l'évidence, que les

>'ermes d'altérations dont l'efl'et est de faire surir le lait, ne se trouvent

que rarement dans l'air di's étahles; mais ils proviennent, prc«iuo tou-

jours, des eliaudière» dan< le-(|uelles se fait la traite, du pis malpropre

dn la vaehe. ou de'' main- souillées de l'opérateur, et. principalement,

des vaisseaux dan« lesipieU le lait -éjounie plus ou moins lon^çtempt*.

'

Des canistres imparfaitement lavée-, contiennent toujours des

quantités pro.liiîieuses des Imetéries du ferment hutique, pour ne parler

que do oolui-':.i.

D'après Miquel. du lait placé dans d» «aisseaux pnq)res, et tpii

renfermait !l.<it»(» (neuf mille) liaetéries par »'. C, deux heures après la

traite, en eontenait l'.'U.OiM» neuf heure- après, et .-»,liO<t,(i(io ,iu l»out de

vingt-quatre heures.

Alors, du lait qui serait parfaitement pur, et qui serait plaeé dans

des canistres déjà eontaminée-. et <|ui contiennent d'avanee, non seule-

ment (I - haetéiies du ferment lactique, mais une foule d'autres, de-

vient malfaisant, et il peut être la cause des maladies les plus graves,

surtout chez les jeunes enfants.

L'un des plus dangeieux microhes, c'est le bacille coli ; sa présence

dans le lait, provient de la malpropreté. Ce bacille ne devrait jamais

s'v trouver. Les «puintités prodigieuses des autres bactéries, que l'on

constate dans le lait, sont due-, en grande partie, à la malpropreté des

canistres, et i\ l'absence do refroidi-feinent.

La consommation du lait est, en moyenne, de >r),0(Hl gallons par

jour; il faut pour contenir cette (puiiitité. à jk'U près .I.OiM) canistres.

tant do quatre gallon-, que d'une capacité plus grande, ("est près du

double du chiffre ipic nous avons cité. Or. sur ce chiffre de 5,000. il

n'y en a pa- 50n (pii sont convenables au transfmrt du lait.

J'ai vi-ité. très Hiuvcnt, le? gares de chemins de fer, et je n'ai ja-

mais trouvé une seule cani-tre dont l'odeur ne soit pas repoussante.

Très peu étaient mémo rincé-; ])re-quo toutes contenaient un

peu de lait dans le fond, ou de l'eau blanchâtre, avec des mouches qui

surnageaient.

Ces canistres étaient apportées là, pour la plupart, depuis le matin

à dix heures, et restaient exposées au soleil jusqu'à quatre ou cinq

heures de l'après-midi, alors qu'elles étaient placés darus les wagons

pour leurs lieux de destinations.

Les canistres sont purement et simplement des foyers épouvan-

tables d'infection, et le kit séjourne lî-dedans, 12, Ài4, 36 et même 7','

heures, après quoi le lait est livré au consommateur.
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Or que toutM les conditions de propreté «oient observée», dan»

l'habiuîion, chez le» bôter., dan» lu traite H partout, que 1 alimenta-

tion aoit suculenle. .|ue les vat-lu-. soi.-nl naines et '.ogées dana de»

éUblei hygiénique!», et l'on aura du lait évidemment pur. Mai» » H

vient «'contact et «'il séjourne d.'s lu.ue-, et même de* jour», dans

de» bidon» imparfnitement lav.'-* .t \>a< du Inul Hlenli-es voila du lait

immédiatement <-«mtaminé. dangereux et mortel.

P eet inutile de faire de-i iè;:lcmi'nts il i>^t inuti'e de vouloir du

kiit re<ueilli dan-' de.-* coiiditioiir' d'a-^eiitii-s .|uelcon.|iie>». »'il doit être

en-uite contaminé par le- ninistn-s. | onlenant m- iloii mouiller le

contenu. On n'enduVsc (.us 1.. diiiiimiii diins du .uisiv. un ne met

pas le-» liqueur.H finis, le cliamtia;;!!»' dan- de-" 'x.-iivilic* odieUîie^'.

Et pourtant le lait e^t plu- pié<ieux (|ue ce* deux ilios.w--a.

diamant, le Champagne, c'e-t du luxe: le lait, c'est la vie.

Le

Signé. -M KXA N' DRE i.ESI'KllANCE.

Hstrait du "Montnal llirald". 11 ivivinbrr litii".»:

Le département du liun-au de -aiité «le Moiiiréal \iciit d'entre-

prendre une vigoureuse camiiiiifn.' ronin' «eux iiui vciulcnt du lait

dans des vaissi-aux inali)r.)i)if.-; on a surtout attiré Tattention du dé-

partement sur la manière d'agir de certains épiciers.

De nombreuses idaintfs mit été reçues, et le docteur Lal.crge a,

en sa possession, une preuve indéniahlc ilc le mancpc de propreté. On

lui a remis une mesure en métal de la iiuantité d une ctiopine qui n'a

probablement jamais été lavée.

En faisant allusion au danger pni\ciiant de l'emploi dune telle

mesure, le docteur Lal.ergc dit que lis ffrcts désastreux qui provien-

nent d'une semblable malpr:)preté sont particulier •ment sensibles à la

classe pauvre qui ne peut acheter le lait eu grande iiuaiitité et qui a

rec(mrs à l'épicerie voisine pour la i(M\isii.M du lait dr cliaquc rejias.

l'ne malpropieté de ce genre e-^t infiniuicut plus dangereuse que

le fait de mêler au lait une certaine qiiaiiliié d'eau; car la (|uantité de

microbes qui se trouvent dans l'eau est Iniu d'être comparable à celle

qu'il y a dan» cette mesure inalpnipic (pii ciupois(mne tout le lait

qu'elle sert à distribuer. 11 est entendu i|u'uiie action doit être intentée

contre l'épicier en question.

Le docteur Laberge est d'opiiiiou iiiie Tmiii îude pour ces sortes d'in-

fraetions à la loi est trop pou élevée: i! esjiêre (pie le nouveau règle-

ment contiendra des di-;positinn- bien \i\\\< -é\èies pour ee-; emitraven-

tions aux' lois de l'iiygiène.

Ertrait do "La l'iitnc.h\ nonmhrc. l!Hi!t:

Une action =cra iuicntée MuJMurd'hui par les autorités du Bureau

de Santé, contre un épicier ijui est accusé d'avoir vendu du lait mal-

propre et de s'être servi d'ustensiles malpropres.
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lit' Dr .î. K. lijihci-jîc ;i ôti'" mi- m |iosMS>iuii. hier, <l"iinc mcsiiri'

l'ii Mi{''tii! di' In i|tiiiiititt'' d'iiiir cliiiiiinc. cl ilniii l'rpirior (Il (|iR'stioii -!•

HM'vait jidiir xcndi'f «In liiil
.•'•

-t--; (lii'iiis. ( l'i ustensile (|iii n'a prn-

!iai)leiiielit jiiiiiai- élé la\é. e-i riMninci'l à rintéi'icur il'iine eoiielie rie

lait on putrét'actien.

Il nVsl pas étDiinaiii. dit !i' \)\- l,aiiei-;fc. pie iins enfants meurent
comme ({c* iiikiicIics à Montréal. liirsipi"ils <(>ni forcés de iioire du lait

<er\ i dans des ii-ieiisiles citiiime celui-là. Ce laii e«t («nipuisonné et il

est [)lns mortel (pie ci'hii rpii est seiilemi lit frelaté.
""

Lo Dr lialter^xc est d"()|)iiiiiiii ipic le- pires délimpiants sont lt>-

épicicfs et (pie la loi ne pourrait êi ic trop -évèic à leur éj;ard.

-- no ~



LE REMÈDE

I

!hi "SiKiitifli A iiiirii iiii". ihi \ii- juin. \Uii', ;

l^c lifiiiii' 111)11- iiiiivc iliiiis t\v< liiicitis. |iuis il csi L-oupù ou gâ-
fi'iiiiv cl i)n>|irc lit i'iiM'li>|i|i(- ihiiis ilfs fuîtes en i)ii]iicr paratïinée.
Li' siiiiidiiiix est !iiiil('' lie !îi iiiôiiic iiiiniicrc. \a'> liiiîirts sont versées
iriiii !);iril iliiiis de petits •^'^nix en ))ii|iicr: Li crèiiic l'i la <;lacv se vend
dans (les l>oîic< en iiaiiier; les ociils sont mis dans des lioîtes à eoni-
lianiiiicnts. ((iiilciiaiu une dniizaiiic ou luu' dcini-doiizaine; le boeuf
haché se vend daiir des hoîtes en iiapiei-. etc. etc. CeiJendaut, le lait,

ralinient le nhis siiseejitihle irêtiv coiitaiiiiné est servi dans des bon
leillcs (jiii servent et reservent indériniiiiciii. Ce système est radicale-
ment mauvais. Il cumiiorlc liop de dan.ircrs. Tue liouteille jieut servir
à troj) d'iisages iii'iiroiires. 11 n\<\ pa- rare .|iriin laitier partage 'e

contenu d'une hoiil.'ille (Tune ))iiiic ( ntre ili'ii\ houteilles d'une oliopine
et laisse ces derniers aii client ipii deniaiide une hoiiteille ou <l"ux
de plus. Cette liouteille (ruiic pinte e-i \ersée dans deux bouteille-
non lavées. On ne doit pn- s'uitcndi-e .'i re ipie le laitier reroiirne elle/
lui pour les nettoyer.

II est loiijoiir- dilTicilc cl -oiiM-iii Ire- difficile de nettover oiii-
plèlenient les bouteilles. Ce iietto\M;,'c uc peut se faire «nVà l'eau
l>oui!lnnte. .Mais nu honiiue ne peut p;i- ira'.ailler dans l'eau iioiiil-

lante: alors on s<' -ert d'eau tiède et on fait pour le mieu.x. i'hi-
sieurs laitiers n'ont p.i- icciijé devant !a dépense et se sont proeuré-
le_< apjiareils les plu^ pci-recticnné-. ("c-i une amélioration, mais ce
Il est pas !e remède. La bonieille ipi'on peut taire servir de nouveau
est un anachroiii-me.

I! est incontestable ipie la boiiteiMe eii verre n'est pas l'articli'
ipi'il faut. lia seule snlmic.n p,)s>il)le, c'est d'y renoncer et de la rem-
placer par une bouteille à lait en jiapier. w pouvant servir iprunc
fois. Ces bouteilb- commencent à faire leur apparition et les avan-
tages <ni'on y trouvera -ont iiombiviix. Klle- épargneront des ennui-
considérables aux laitiers.

h'.rlmit du» Iniivll lu par !< dorfrnr lù-ii.sl Wrinlr. roiiiiiii^si'lr
siinilairr ,lr Huffnln. (hv<n,l l<:< nffifirrs ilr .^iiiilr dr l'Klat tli- V,.„-
) 'irt. rniins in iniiffn'iir,

. mi ninis il'arluliri lî'o* :

"F/abolitinii des bouteille- c, des bi.joii.- actuels et l'adoption d'un
i-ecipient en papier, ne pouvant ser\ii' (prime fois, pour la transmis-
-lon directe (lu lait du pis à la bouche. Kn uu'uie temps faisons .servir
ce récipient à riiistruction du public, en y imprimant des i^rnseil-
pratiques. La diffusion de connai^^alK•e^ utiles par ee luoyon. éclai-
rera le piibli(> et cmMvt un -eiiiiment favorable aux réformes."
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Du "Times" de Troy. du 18 mai, 1907:

Va. membre du bureau sanitaiTc disait aujourd'hui même: Il y a

longtemps que le lait devrait être livré à domicile dans des récipients

ne pouvant servir qu'une fois. Une foule d'autres substances alimen-

taire*—le beurre, le fromage, le saindoux, les viandes hachées, les sau-

oi«o<, le? huîtres, la crème à la glace, les gâteaux, les biscuits, etc.,

sont vendu? dan« de? enveloppes en papier qui ne ser\ent qu'une fois.

La bouteille à lait (ju'on transporte de mai?on en maison, propage les

maladies. Bien que le? bouteille? soient lavées avant de servir^ de

nouveau, elles sont toutes lavées dans la même eau et avec la même

brasse. A mon avis, il est grandement temps d'adopter la bouteille

en papier."

De la "Gazette" de Taunton, Mass. :

11 est maintenant démontré que des bouteilit^ à lait en verre, mal

nettoyées ont servi à propager les maladies contagieuses d'une maison

à une autre, de même que d'une ferme infectée aux consommateurs.

On reeoniniandu l'emploi de bouteilles en papier plongées dans un

bain du paraffine. Elles ne peuvent servir qu'une l'ois; elles dispensent

du nettovage et sont si hermétiquement fermées que le contenu n'est

pas exposé à être contaminé. Si le laitier envoie du lait pur, le con-

sommateur recevra du lait pur.

De la cirrulnire No. 114, du Inireau de l'industrie laitière des

Etats-Unis, département de l'Agriculture:

Un autre remède serait que les laitiers livrassent leur lait dans

des bouteille? d'une chopine, en papier paraffiné. De cette manière

ils ne seraient pas obligé? de faire revenir les bouteilles vides et pro-

t.trgeraient leurs client? contre le? abu? de? distributeurs peu scrupuleux.

Du "Technical World."

Il y a longtemps que le lait devrait être vendu dans des réci-

pients ne pouvant servir qu'une fois. Toutes les substances alimen-

taire?—beun-e, fromage, saindoux, viandes hachées, saucisses, huîtres,

crème à la glace, etc.,—sont vendues dans des récipients en papier qui

ne doivent servir (]u'une fois. Les paquets scellés ont produit des

merveilles dans l'industrie des biscuits et de? gâteaux. La couche de

paraffine sur les bouteilles en papier XE COMMUNIQUE AUCUN
GorT AU LAIT, D'APRES CE QUE DECLARE LE DEPARTE-
MENT DE L'AGRICULTURE: MEME SI LA BOUTEILLE EST
LAVEE A L'EAU CHAUDE, LA PARAFFINE N'EST NI AMOL-
LIE NI ENLEVEE.



Du "Literary Digest," 6 juin 1908 :

Au nombre des importants problèmes que comporte l'approvision-

nement d'une grande ville dans d'excellentes conditions sanitaires, se

trouve le nettoyage dt^s bouteilles à lait avant do les roniplir de nou-

veau. Cette difficultf di^^paraît complètement si ou r^- sert d'un ré-

cipient qui n'est pas destiné à servir de nouveau et (pii, \y,\r c(insé<iufnr,

ne demande pas à être nettoyé. On fabri<iue maintenant des bouteilles

ne servant qu'une fois, elles sont en papier et d'un modèle très com-

mode.

J>'un article de rédaction du "Globe" de Boston, 15 juin, 19(IS:

Du lait pur, non seulement provenant de vaches saines, mais livré

sans souillures sur le seuil de la porte du consoiimuitcur dt's villes, est

une des jurandes nécessités du temps j)réseut.

l'n ^irrand pas vers la solution de if j)rol)lème sanitiiirc [lariiît

avoir été fait récemment, tant daJis ce pays ([u'en .Vugletenc, i)ar l'ap-

parition d'une bouteille à lait ne devant servir (|u"une t'ois. Elle est

en papier et d'un prix assez modique pour ili'venir d'un usage généra!.

On s'en sert une fois, une seule fois, j)uis mi la détruit.

(Ji-'ind la livraison du lait se fera chiuiue jour dans un vase propre

et n'ayant jamais servi, on n'entendra plus !(>s lamentations de la mé-

nagère d'une scrupuleuse propreté (]ui lave consciencieusement sa

bouteill<> l'U verre et qui le lendemain reçoit cille d'un voisin ipii rxlialc

une 0(1 rancc.

Disons en passant (|ue l'on préteiul que le lait dans des b )uti'il!(.'S

de papier se conserve itiieux en été. exige moins de glace et sont moins

exposées à geler en hiver.

l-htrail de la "Montréal Gazette, ;5 avril, IDOlt : :

La campagne en faveur de ce qu'on appelle conimunénu'ut. les

'•laval)os pour les dents"' sur les chars dortoirs s'est étendue :iu.\ dic-

mins de fer du t^anada depuis leur ado])tion i)ar le chemin de fer

Chicago et Alton aux Etats—Fnis. Depuis ([m'!(jue temps, les autori-

tés du Pacifique Canadien étudiaient un grand nombre de plan-: des-

tinés à établir un système parfait à ce sujet sur leurs ciuirs dortoir-:

un ]i!an a unalement été adopté et II sera mis en vigueur sur tous le»

nouveaux chars dortoirs qui seront désormais construits aux usine-

Angus. Le système accepté va plus loin que tout ce (pii est on \ogue
sur les chemins de fer des Etats-T'nis; car il contient non-seulenutit

des bassins spéciaux servant au nettoyage des dents, mais encorr l'a-

doption de verres en papier, qui sont jetés au rebut dès que l'on s'en

en servi une fois.

Sur tous les chars dortoirs qui seront dés<irmai- construits jxmr le

Pacifique Canadien, la chambre de bain comprendra, outre les trois

bassins en métal déjà ordonnés par les règlem(>nts, deux bassins plus

petits pour le nettoyage des dents. Ces bassins seront placés entre
les trois autres, et seront munis d'un service d'eau sortant comme d'un
arrosoir et qui sera suffisant pour nettoyer les bassins après leur usage-
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lioire son héhr dans ir nirm*" verre !



Voilà le système en vigueur sur le chemin Alton et autres chemins

de fer des Etats-T'nis, mais le Pacifique Canadien a résolu d'aller

plus loin. Outre l'usage de ces deux l)as»ins spéciaux, il a décide, après

lin grand nombre d'expériences, de se servir de vaisseaux aseptiques ne

sprvant qu'une fois, et ce, sous la forme de verres faits avec du papier

.et enduits de paraffine; ces verres seront placés dans une armoire dans

la clianibre de bain ; les passagers pourront les atteindre facilement et

ils seront jetés au rebut par chacun d'eux lorsqu'il s'en sera servi avec

sa brosse à dents. Ces verres sont d'un dessin délicat; ils feront les

délices des voyageurs qui détestent l'emploi d'un verre servant à tout

le monde, soit pour boire, soit pour se laver les dents.

Ce verre spécial a été accepté par monsieur W. A. Cooper, surin-

tendant du service des chars réfectoire et dortoir du Pacifique Cana-

iien, après plusieurs années d'expériences. Deux conditions étaient

absolument indispensables, il fallait d'abord in ver'c dont la fornu'

pût plaire au public, et ensuite que fût d'un prix rncvlique. Ce pr >-

blènie a été résolu par la "Standard Paper Bottle Co. Ltd., Montréal"

(|ui fabrique cette nouvelle esptke de verres pour la compagnie à un prix

tel que celle-ci peut les livrer au public gratis. Cette possibilité pro-

vient du fait que, non seulement ce genre de verre ou de mesure peut

servir aux chemins de fer, mais aussi parce qu'ils a été accepté par

le Bureau Provincial d'Hygiène comme vaisseau propre à recevoir le

lait. On a adopté l'idée que tout le monde devrait recevoir sa provi-

sion quotidienne de lait dans ces vais.seatix en papier et les jeter au

rebut aussitôt après: on éviterait par li'i, l'emploi de Iwuteilles en verre

si souvent malprop"es et infectieuses. L'outillage servant à la fabri-

cation a été importé des Etats-Unis; on croit qu'avant longtemps ces

vaisseaux seront en usage non seulement sur les chemins de fer, mais

qu'ils seront aussi adoptés par les laitiers pour la distribation du lait ;

la demande deviendrait tellement considérable que le prix de revient

serait à peu près nul.

LA COUPE A BOIRE COMMUNE

Topeka, Kan.. IT juillet. —Le Bureau d'Hygiène a réussi dans sa

première bataille avec le Bureau des commissaires des chemins de fer

au sujet de l'emploi de la coupe à boire commune sur les trains à pas-

-iiffers dans le Kansas.

Le Bureau d'Hygiène avait acquis la certitude que plnsieur-s cas

de maladies épidémi(|ues étaient la conséquence de l'usage de la coupe
il boire comnmnc. Il émana une proclamation défendant son usage

>iir les trains. Le Bureau des Commissaires des chemins de fer sus-

pendit l'effet de cette proclamation, prétendant que la disparition de
cette coupe nuirait au bon fonctionnement des trains. La question fut

soumise au Procuiour Général qui a décidé que c'était le devoir du
Bureau d'Hygiène d'enrayer la propiïgation des maladies contagieuses,

cl que s'il était constaté que la coupe à l)oire commune répandait la

maladie, elle devait être abolie.
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LE DOCTEUK EK^EST WENDE, COMMISSAIRE SAx\l-

TAIRE DE BUFFALO, DANS UN TRAVAIL INTITULE: "CE
QUE LES BUREAUX SANITAIRES PEUVENT FAIRE POUR
PROCURER DU LAIT PUR," LU DEVANT LES OFFICIERS DE
SANTE DE L'ETAT DE NEW-YORK. REUNIS EN CONFE-
RENCE, DIT QUE LE POINT ESSENTIEL EST :

"L'ABOLITION DES BOUTEILLES ET DES BIDONS AC-
TUELS ET L'ADOPTION D'UN VASE EN PAPIER NE DE-
VANT SERVIR QU'UNE FOIS, POUR LA TRANSMISSION
DIRECTE... AUCUN LAIT PASTEURISE, STERILISE OU
CERTIFIE NE PEUT REMPLACER LE LAIT A L'ETAT NA-
TUREL SORTI D'UN PIS SAIN. CE LIEN ETROIT ENTRE
LA VACHE ET LE CONSOMMATEUR NE DOIT PAS ETRE
KOMPU PAR DES MANIPULATIONS DELETERES, NI PAR
DES BOUTEILI.ES ET DES BIDONS MALSAINS."

DANS SON BULLETIN, No. 46, LE DEPARTES ENT I)K

L'AGRICULTURE DES ETATS-UNIS, DIT:
LE VASE IDEAL POUR LE TRANSPORT ET LA LIVRAI-

SON DU LAIT, SERAIT UN VASE LEGER, PROPRE, SOLIDE
NE POUVANT SERVIR QU'UNE FOIS, POUR ETRE DETRUIT
AUSSITOT.

Extrait du "l'echnicat World Magazine', Juin 1908:

BOUTEILLES A LAIT EN PAPIER
RÉVOLUTION DANS LE COMMERCE DU LAIT

Depuis que l'opinion publique s'occupe avec activité des moyens à
prendre pour avoir les aliments les plus sains possibles, la question de
la pureté du lait a surtout été la visée de tous les médecins et des ex-
perts en matière d'alimentation. Les commissaires chargés de voir à
une bonne alimentation, le gouvernement, les autorités de l'état et lo-

cales, les producteurs du lait et le publie en général, tous se sont unis
dans le combat livré pour l'obtention d'un lait pur; rien de surprenant
à cela ; car c'est une question qui nous intéresse au plus haut degré.

On calcule qu'une grande partie de la mortalité infantile est au-
jourd'hui due à l'usage d'un lait malpropre. I./es fièvres typhoïde c\.

scarlatine, la diphtérie, en un mot toutes ces maladies épidémiques
qui ravagent nos cités, nos villes et nn« villa^t«. -ont presque toujours
dues à l'impureté du lait.

La faute ne doit pas toujours retomber, comme on semble le

croire, sur le producteur du lait lui-même. Il n'en faut pas chercher
l'origine chez ces magnifiques troupeaux de \uches qui sont à l'abri
de toute malauie; il ne faut pas trop non plus jeter le blâme à celui
qui distribue le lait; cependant .e vice remonte souvent à la manière
avec laquelle on transporte le lait qui est justement appelé la mère dr
toute nourriture. Les commerçants de lait, peuvent ptre d'une scru-
puleuse propreté; et cependant ils peuvent être la cause de la propa-
gation de maladies '-ontagieuses dans les lopiiIitp« qu'ils desservent.
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liO? maladies fomajîieu«>s s*- propagent et contiiuientnl à hc pro-

pager par le foiniiicrcf du lait au--! iiuiplcnips ty.u< ce dernier sera dé-

livré H la mesure ou dans des iiouteilles de verre. C'est l'habitude (K
retourner ces bouteilles: souvi'Ut elles (mt été lavées avee rapidité et

d'une manière ineoniplèie. Cepiiidant on emploira de nouveau ces

l)outeilles qui siTotil alors di-iriliuc'es avee des permis de nutladies eon-

ta^'ieuses.

\'oiei un exeinple rraiipant : l>a terrilile épidémie de lièvres ty-

phoïdes (|ui a sévi à Montclair. \. .1.. en \'.H)'>, a fait le sujet de noin-

brouoes rueiiereiie-; de la part du linuvernenient des Htats-Cnis. On
verra jiar là <|uelle est rorij;iiie de ces épidémies:

'•De minutijiwu- reclienlies faites eiiez les familles affligées ont
"élalili le fait (pie le typhus n'avait attaipu'- (pie eelles (pii recevaient
"leur lait (laiis des bouteille- de la nu>ure d'une eliopine. 11 n'y en
'avait pas eliez celles (pii se servaient de iMuiieilies d'une pinte.

' On
•constata (]u"un individu était arrivé à Montclair, venant de Xew-York.
•et atteint de la lièvre typhoïde. Cet honiiuc deuieura (piebpies jours
•dans une famille ipii se servait du lait de ce ( (»innierc;ant

;
plus tard,

••il fut transporté à riu')pital. La famille où séjourna ce nuilade re-

•"cevait cluupie joui trois boiiteiIli>< de lait de U mesure d'une ehopine.
•"Les boiiteilb^s vides étaient retournée-;, remplies de nouveau et dis-
•"triliuéps dans d'antres familles."

La jires.-w' de ce pays est rempli de faits .-emblables; la difficulté
consiste à trouver (piel(|iie chose .pii puisse ivmplncer la bouteille de
verre. Il appartenait à la célèbre conférence laitière tenue à Wasliinfï-
loii et convo(piée par le chirnrjjien général du déiiartement des !i(".pi-

laux (le la Marine des Ktat^-Inis. et cpii a attiré à elle toutes les an-
torités (?t les priiicipa i\ intéress<'s de l'industrie laitière, à suggérer
aussi brièvement ()iie ])ossible le renK'-de à apporii'r: >•/ «rrir ilr In lioii-

h'i/lr i-n piipitr III, m- In llrniisini du luit.

La solution du lu'olilènic a été obtenue par la labrication de la

lioiiieille en papier (liouteille <pii doit ne servir (pi'une seule fois) à un
prix tollenient iiiiniiiie fpril n'aiignieiitera pas le prix du lait et (pi'il

compensera ainplenunt le lenips p(>nlii .•ï conecter Ie< bouteille- en
MTi-e pour le- l'aire servir d nouveau.

Cette Moiivelh- bouteille e-^i aujonnrhiii nianiifact.nt'e ])ar la '^iixjli'

Srn-hr l',ifi;i,;r Cirimnilliiii ,,f Auirricii. hKjUelle compagnie est toi-
ni(V de plusjenr- per>oniiei versées dans 1.

à adopter et

di-tr'bution

merveille île p|-oprelé et iji

affaire elle 'est décidée
I taliri.|iiei' ce vaisseau -i (>conomi(|iie et (pii servira à la

II !ap (hiii- toiM le pay.-. Cette i.ouvelle bouteille est une
-iiiipliciti'. Le Seul matériel ipii sert à sa

>oir d'épiiiette cl la paraffine pure, cett^
ho le menag(''re eiiijiloie ])i>ur couvrir le

le- préserver de l'air, de riiiiiiiiilité et de-

l'abricalion est la fil.rr. de
même paraffine (|ue tonte

de-sus de se- ^'eiéi - afin di

malpropretés.

l ne bouteille d'une ciiof)ine comiilète pèse ,ï ))eu près une once:
cependant elle est. griiee aux moyens employés à sa fabrication, d'une
re.-i>iaiiec remarquaMe; .pian,] elle esi remplie, elle neiit facilement
supporter la pression d'une pesanteur do deux cents livres.
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(Jette Iwuteille a été rei^uu jmrtDUt avec tiitliori.-iuàuie; le^ coin-

iiiissaircs d'hygiène, le* exin-rt-^ iicumiié- jniiir raliimiitiitidii et les au-

torités (lu j^ouvei'iu'iiieiit mit liaiitciiiciil a)ijnoii\é ictle innn\atii>ii. Ia's

laitiers ne sont j)as iiioiiis aii\it'u\ i|iii' \i'- ,iuli>rité- i|c -'assurer une
mesure <|ui sen; .i la t'ois saiin' et inopi-" ri i|ui If» di-iicM-iTa de la tié-

ci'ssité (le lu eolleelioii vl du la\aj.'e de» Imuffilles ili mtii'. lesouelle^

se brisent si faeiienieiit dan-; le» ^rraud-^ tii>id- di' riii\ii' nii «on> lui

poids eonsidénihle.

l'ersonne ne s'opposu à !'ii-a,u'i' di' n'ii,. imiimIIi' in.-^iiii-: nu \\r

reneoiitro pas à son sujet iriti' ajialliic i|ui. -i vjuvent. paralyse la

pruiiipte îidoption et le -luiè- di- !n\ ciiiinii- dc-iinécs h révolutionner-
un état de elio.-.'-. Les iiicufail- iériMiIani de i .-tti' U'iuvrllc déi'ou\c'i'ii'

•ont lelleineiit iioiniirciiv ipi'i!- <'i\\\ ;> pi im. i-roViiUlc-.

Il e«l évidi'Ut i|Ue la lioutfille dr verre ot un criiui' et un t'iéau. 11

l'aut ruhandouiirr n fuiployci' hi Imiitril!!' l'u jL-iji'i'i' i|ni ui' -^crt iurmie
seule l'oi-;.

h'.ihdil du '"/> iltiilrdi W'iiihl Miii/(Kiiii" :

QUELQUES REFLEXIONS AU SUJET DE LA BOUTEILLE
A LAIT EN PAPIER

A en jujrcr j)ar la i|uautitr dr runiiiruiaii.'- ri le niand uiiiuliiv

de rensei;:nenu'nts demandé-^ au -ujii dr la Imiteilli' m iMpirr ci i|ui

ne sert C)u'une foi-', il rc-i-iorl dr la di-rU — iMli illlrr !r< l.irdrriu- rt Ir-

autorités sanitaires <|Ur la (|uestion dr lu pureté d\i lait est une de celles

(|ui i)assifinnent le plus !e imidir.

Avic le jeu de puldi>-ité donnée ii \ a (|iieli|Ue leiiip- dan- mrire
JcMirnal au sujet de cette lioulrille umurile ei hue r.uirte auiioiu e dan.
une autre revue se;eniirii|ue. de- drniande< ])oiir avoir rr nouveau vais-

seau ont surjii de plus de la nudtié i\i'< Kiat- dr l"l ninu. rî déjà la

Ixnit'Mlle est employée vn maints endroits.

K<'s reinar(|ue? suivanti's jirouvent év iilniiinrni i|Ur Ir temps est
mûr pour iVinploi île cette ;,n-aiide aiiiclioiaii.i.i dan- la livraison d'un
lait sain et pur.

Le docteur \\
. A. Kvaiis, l'un des Commissaires du Bureau d"Hv-

fîiène lie C'Iiicaijo, écrit: "Kn répon-c à v .tre U'tti,'. je il:)i- vou- iliir

"<|ue Jious avons fait plusieurs e\|)ériem'cs avec la bouteille à lait en
•'papier: nous avons constaté (|u'e!le cinicnaii Men moin< d>' microlM-
"(lue la bouteille rn verre à Tcmiiloi îles hiiliei- mumuc- le- plus pro-
pres. Non-' apiHouvon- san- ré-er\e remploi de cette bouteille <pii

"ne doit servir qu'une fois."

Le docteur E. \ . Santee. inspecteur de lait «le TJ-Jai de New-
York, écrit ce qui suit: ".Je salue bien bas celui ([ui a réu<si à fournir
"le lait aux petits enfants dans ib^ bouteilles ne servant qu'une seule
"fois, ('(dui (jui de près ou de loin a travaillé ;'• obtruir ce ré-ultat n"a
"pas besoin d'antre monumcMi; pour -a Lrlorilication."

Le 11 nuii. le docteur F W. i'.anday. do Pitt-*1>uru'. é.-rJMiit: "Si
"votre bouteille est d'un usa<;e facile, c'e-i nn Itic^nfaiT pour riiiinia-
"nité."
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Lo docteur II. U. Burgninii. -icretuiro du Burciiu rlTlyjîièni' île"

Fort Waynp répète souvent que le problème de la question sanitaire est

en grande partie résolu par la bouteille qui ne ?ert qu'une fois, c*est-i\-

lire, celle que l'on délivre et qui est ensuite détruite.

l'n expert des plus compétents qui u fait les reciierches les plus

actives a posé les conclusions suivantes, aprè.s un exanu'u [wi-sounel

très attentif .'( l'emploi de la bouteille à lait iic servant qu'une fois:

"Je soumets les conclusions suivantes (|ui soi t basées sur les faits

•[lins haut relatés. Premièrement, la patente accordée à cette nou-

"velle invention nw paraît raisonnable. Deuxièmement, l'outillage

"qui sert à fabriquer cette bouteille est expéditif, d'une grande préci-

"sion et jHHi coûteux. Troisièmement, les bouteilles sont fortes, lé-

".ijères. d'un prix nu^dique et saines. Quatrièmement, le public exige

'déjà ce genre (!;, vaisseau et li demandera encore plus tard en grande
"(piantité."

Avec d'aussi cbaudes ajiprobations. il est bien rais'Huiable de
i roire que, pour la livraison du lait, cette nouvelle bouteille va com-
plètement remplacer la bouteille de verre, laquelle est, liors de tout

doute, un foyer de pestilence, coiitant clier et est impropre à l'u.sage

que l'on en fait.

Outre l'emploi (|Ue l'on en peut faire pour la livraison du lait,

la nouvelle mesure peut s<?r\ir à des fins «aris nombre dans le com-
merce. Presque tout ce qui sert à nos besoins de cbaque jour peut
être vendu bien plus facilement en mesures séparées qu'en bloc; il

est évident ipi'une telle mesure en papier, propre, réfractaire à l'hu-

midité, hygiénique et peu coûteuse remplacera les boîtes et cartons
dont (m se sert aujourd'hui.

On a enfin résolu le problème de la fabrication (Fune bouteille
en papier ne devant servir ipi^une fois et ipii sera ù si bon marehé
que le prix du lait ne sera pas augmenté et lue ça ne vaudra pas la

peine de recueillir les bouteilles vides pour les faire servir de nou-
\eau. L'avenir d'une pareille dik'ouverte est sans limites, comme
nous l'avons déjà dit dans le numéro du mois dernier de notn- revue.

i:.\TR.\r]' 1)1 •Mo.VTHIi.M. STAXDAKD". MARS l!»»i!t.

LA BOUTEILLE EN PAPIER

l.a campa;;ne du "Standiinl" en laxcur t!u lait [lur a re«.u une
aide efficace par l:i mise sur lo nuirclié de la bouteille à lait en papier.
Cette bouteille a été examinée et a reçu l'entière approbation des pro-
fesseurs des universités Laval cl McGill, du docteur Tjaberge et de
nombreuses célébrités médicales de cette ville.

Les biuieiles en verre |»réseiitent de nombreux inionvénieni.s;
il faut les acheter; elles .sont sujettes à se casser; il est difficile de
'os nettoyer et p]}c= tran-înu'tient faeik-ment les germes de raaladic-s
eontagieuses : i! y a |)erte de temps à les collecter.
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Jusqu'aujourd'hui toutes* les teutalivi'«< pour la fubru iitiori df

bouteilles en papier ont été infructurus^-s p;irce qu'on \()ulait le:> fabri-

ijuer en le» moulant avec le papier ih- pulpe. Lf coût en était trop

dispendieux et ces bouteilles qui étaient d'une épai*.*eur a-*»»/ (on-iidé-

rable n'offraient cependant pas une rôsistame a^^oz lurtc.

Voici, à grands traits, la di-ii riptinn !• rcttf bnutt-illc à laii

fu papier dont nous avons parlév plu-' liaiii. 'otnnn' dinicnsidii cil.

peut être d'un demiaid, d'une rlioiiine ci iTunc pinte. Kllc est faite

d'une forte fibre de bois d'épinette. épais de tmi- plis. Kllc r-\ ,\-

forme conique pour faciliter sa mise en place dan.s les paniers. !.,a

confection en est faite avtv tnut le <t>in pn^^iMc et avec lc>i nicilicur-

mutériaux. Elle a un double fond en carton fort; les liourrelets (pii

le maintiennent sont enfermés par un iniivci itv» iiiiréniciix ipii I.

fait st» fermer davantage .sou< la pre--ion dn iii|iiidc. lUc pnssidii
lie haut en bas de 200 livres ne suffit pa- jutiir la faire déplacer. [.

lîouvercle est de même fait de carton fort et emlv>îté dan- l'orifice de la

lK>uteille sur un contact d'un demi-pouec
Ce couvercle est muni de ianiructtes (pii en jtcrniettent rexiractioii

faeileinent. Tout le récipient e>t enduit île paraffine; cela prévieti!

les brisures, renforcit le récipient et rend le papier iinperinéal>lr.

liCs applications les plus praticable- sont la stérilisation du récipicni
ajoutée à la propit-té du papier; car en somme rien n'adhère ."i hi pa-
raffine. ÎAmduit de paraffine ne communique aucun iroûi au lait, -i

le contenu de la bouteille n'adhère pu- a la paraffine.

I)i: SOLEIL. QUEBEC, MAIîDl !i MAKS l'JO!».

LA BOUTCILLE IDÉALE POUR LA LIVRAISON DU LAIT ;

ELLE EST FAITE EN PAPIER ET NE SERT QU'UNE FOIS

On est bien près de résoudre le difficile iirublèiiic de-i nio\eiis à

prendre pour protéger la .-anté publi<pie après la découverte de la

i)outeiile à lait qui ne .servira qu'une fois.

Jusqu'ici, le mieu.x qu'on avait tnmvé iiour la livraison du lait

à domicile était la bouteille en verre, mais rentret.ien (prdle néce<-
sitait exigeait de- ménagères et des doniesticiues une propreté qui
trop souvent fait défaut'? Cet inconvénient n'existera plu.s le jour
où sera mis en u?age la bouteille en papier, qui ne servira (lu'une
fois.

Ce nouveau récipient est île beaucouj) plus a\antaircu\ (Ui'au-
cun autre, et on va le voir.

M. Octavien Rolland a dépo<é aux autorités de riiv<;iène munici-
pale de Montréal un mmlèle de la nouvelle bouteille, ('omme dimen-
sion allé peut êtr.- d'un domiard, d'une cliopine et d'une pinte. Elle
est faite d'une légère fibre de bois d'épinertc. épais de trois plis. F^lie
est de forme conique pour faciliter sa mise eu place daii< les panier-;
Ija confection est faite avec tcut le si.in possible et avec le< Mieilleur>
matériaux. Elle a uu double fond en «arton fort; les bourrelets qui
le maintiennent sont renfermés par un iiiovh irès inirénieuv qui le
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fHit M' ft-riinT iliiMiiilaKf -nu- !m |.ir.«iiiii 'lu ln)iii(l>'. l'iu' |irt--'"ii

lie liniit (Il Im- '!• •.'"•• li\rr- ne 'iil'fit jni«
|
mir Ir faiiv ilî'|»l;iri'i.

Ia- i-Dincrcli' («1 il( iiit'iii"' fuit <!<• lurtiiii l'un it l'tiilMiilt' iImii^ lnririi

lie la Unilvillf -iif un cKinn-t il'un «Iciiii-p'iuii'.

t'c iiiu\-'nK' i-^\ muni il> hin^'in'îi. •; ijiii m |iifiinUi ni !"c\liai-

licin laiilc. T'iui !r iéfi|>ii'n; <•*! .nilull À»- ;iaraffint': ii-la jin-\ ii-ni

'•'< l)ri?'urps. n-nfcifiit Ii- u'-diiicnt et l'finl If |>.i|'ii'r ini|K'rint'';ilili'. hi-

appl initions le* ji ii- i»rati>a!(li- -mt !a -tiMili-aiinn ilii iviipiiMit ajnu-

!('•(• A ia j)nii»ri't('' ou |>a|)iii'. en', m •.minii'. lifii u'aillu'-ri- à !a paraffiiif.

|j'rii<hiit (!i' j):initiint' i\'' r'im.iiuniiiu'' aniuii ir"ùl au lait. '( !< nti'iiu

/ ^

Bouteille d'une Pinir Pour U livraison dri huilir» Boulrillr d'une chopinr

(le la tjouleillc m'i'iUicit p;i- ,i !a |ia! al l'iur. l 'r-i uni' irianiK' aMi'^'iin-

ral.ion daii» !a rn-'ni'tuit- ']f 'a ihMilci'.lc iniiuainnicnt an\ i-iin;li'lli--

ik' carton. Ce- noin.'MUN i>u\nr'i- < m; rniii:ii|Ufi('- fi -ii'i-iiisi'-.

lai fcfniPtuic li.Mnu'lii|Uc |>n''\icii! IVi oulcnu'iii liurani la livraiMUi.

On peut enlever la erènu' à rintéii.>ni- ilu rou\crile à l'aide d'une

luiMère à thé: la l>outei!le eoinicni lAaeienn'nt la nusure a|iiiroj)i iée.

De» e.\)>érieui r- faite- oui i'.énioniié i(Ue le laii M' i-iin->'r\ail'

i)ln< Jonfiienip- [icv dan- !r- ii'iliiidil- ;i |M|iiei\ lùi-uile, le net-

luva^'e d'une lidnieille de \(i!i' ii' peul -e fai.e i|u"à l'eau liouillante;

la l)(Uit<'iiie en )ia.|>ii')- ne ,-er\ani i|n'un loi-;, lu' néces-iie aueiin -inin ei

l'ait disijMrnître un daiiviT poui- la ^anlé iiiil)lic|ne.



l'oinini' on .-tt m'Imi-h ilc iflif l...iiicilli- «|U uni' Im-. Ir* niéua^t-rfi'

n'auront plu» lo mjucI df fm-n'lrc «unir .-t de ne |mji hruior li* bou-

teiUc< pour !e« renictln', ni l'oiildi ifav.tir à l«* payer, si ell»'» U*

brisent. Kn mitri' de (fin. lu Itoiiltillf «» vtMTi> toùto troi? centinn

pwr la m«'<<urt' d'une cliopini-. tt cimi cfntiti'* pour uni' pinte. Im

bouteille do papier (.'oûli' liciuroup nicilli-ur iniiit'iié-, c'ct au point

()u'Jl ne sera i>a* né('C!i>iaire d"iHi;,nnciiiiT lit prix uitui-U du lait. Ainsi

done, de queniue** jniints de \uc (|u'oii « \aniine la nouxoHe bouteille

de luit en papier, on découMi' si -upi'iioiiié mit tout autre, tout en

étant d'uti mojlleur manlié.

LA BOUTIILLI A LAIT CN PAPIIR A NIW-YORK

.\fin d'éloij^er tout dui:;i('r (rmli-»'lion <iui p«Mil provenir de lii

malpropreté des bouteillas à lait et au*si afin do faire faire la distri-

bution du lait sur le^ bases Um plus livifiénlipieâ {m-wiblcs, le eoniitc du

liait lie New- York emploie, dans' ses s<'pt dépot^^ au lait [lour les

entant-". po\ir la première fois, la bouteille en papier ipii ne s«'rt

«lu'uiie l'ois, il recommande aux personnes (pii s'en servent de la jeter

nu icbut dis qu'f^lle Stfra vide de «on contenu.

In journal (piotidien de New York, en annon(;itnl le fait, coustaie

(|ue les laitier^ de la ville avaient depuis longtemps l'idée d'emplover

(ei.ie lioutA'ille >.'a p:ipier ; mai.= aucun d'eux n'osait en entroprendre

la vente. Le eomité du lait, (pli eroit ave<' niison (jue ses dépôts de

laii sont los endroits les plus favorables au.x améliorations à apporter

dar;s la (lualité du lait, s'est voloniiei's cliar^é de l'usage de la Ixtut^-ille

en pa'ivier; il a v<.tiIu s'assure.' si cet usage serait avantageu.x.

lies résultats, jus<pi'à présent, ont été d(>s plus satisfaiswnt-s. Los

Mieri-s de famille ont nnju de leurs mé«Kvins et de I "irs gardw malaidw

ia recommandation de se servir de cette bouteille. liCs bouteilles sont

en papier enduit de paraffine- et de la mesure d'une cliopine. Comme
elles sont stérilisées (piand elles sont distribuées, («t ne servent ipi'une

seule fois, elles sont d'un appui bien offiiace au <'omité du lait dans

ses efforts pour se procurer le lait le plus pur iK).sjsible. Ije coût de la

iKiuteille est d'un centin: ce qui est encore moins ilisj)endieux (pie

celui de la bouteille en ven-e, si l'un tient c «npte de« frai* de ebar-

royage. lavage. cosBurc, etc. Ias laitier- Ks plus aclialandt'-s disent

fpi'il est bien rare (]u"une bouteille on verre se.'ve plus de (piinze l'ois.



LES BOUTEILLES EN PAPIER PEUVENT SERVIR
DE CRACHOIRS AUX TUBERCULEUX

Du datiifir proviiianf d' un tuberculeux.

liorwiue t(>nt<'s les piécautioiia voulues sont prises, il est fcrL n»'.-

i(UO l'on soit att.a(|ué par la tuhiTculose, même en vivant avec va. per-

sonne atteinte de fttte maladie. La respiration ordinaire du inaJ'wc;

ne produit aucun germe: lors(|u"il tousse, il est bon de lui aj ,^•li<,;•e!•

slu• la bouche un r' roeau de toile que l'on jette au feu plu.: ti-'vl.

Les eraxîliais <' /aient ilre i-eçus dans des coupes en papier enduit
de paraffine; ce* coupes seront recouvertes pour les metitre à l'abri
des niouclios et elle* devront îti'c l>nil('>cs cliaq-ic soir. Tl ert constaté

l'onniuoi les i-liMclioirs ouverts ne devraient pus être employés
par U-i tuberculeux, ou autres personnes.

i|ii" certains malivlcs émanent cliiuiue jour plus de 10,000,000 de
germe,". Les coupes à boire et la vaissolle doivent être lavées à l'eau
iioiiillante immédiatement après leur usage. En prenant ces pré-
cautions et en vivant d'une fat^'on plus hygiéni(]ue, la mortalité causée
par la tuberculo.se aux Etats-liiis a diminué d'un quart durant les
ijuinze dernières année-;.

LA BOUTEILLE EN PAPIER PEUT SERVIR POUR L'ALLAITEMENT
DES ENFANTS

iieaui ^1 d'enfants péri.«>eiit chaque iinnée par la faute de leurs
mères ou

, îurs qui négligent de nettoyer d'iine manière convenable
les bouteil'te au t et les autres vaisseaux. Le choléra infantile .et
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plusieurs autres maladii>s rrimt- natun' similaire sont généralement
dûs à un lait impur. Un tube en caoutL-lionc ne devrait jamais servir

pour faire boire les enfants parce qu'on ne peut pas le nettoyer. Il

faudrait, dans tous las cas, laver à l'eau froide le bout du tube que
suce l'enfant dès que ce dernier a fini de boire; ensuite, on pourrait
laisser tremper cette suce dans de l'eau mêlée de sel-soda. Il faut en

outre la iavci' avant d(! s'en servir. Le lait devrait toujours être di>-

tribué dans des bouteilles (>ii ,j)apiw et ([ui ne st^rvont qu'une st>ii'-'
"
>is ;

on éviterait ainsi les oixlures et les l)ai'téries qui sont si ne .ises

dans les rue*; remiplies de poaisisière, lorsfjue le lait est distribua

LA BOUTEILLE A LAIT EN PAPIER NE
SERVANT QU'UNE FOIS

PAR LE DOCTEUR A. H. STEWART, M.D.

ou LABORATOmi MICROBIOLOaiOUI DU •IRVICt •ANITAint Dl PHILADILPHIt

Les inconvénients de la bouteille à lait en verre dépassent telle-

ment ses avantages, que dopuis nombre d'années on est à la recherciie

d'un meilleur récipient pour la livraison du lait à domicile .
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Le coût des l)outeilles, la uasM,'. la difficulté du nettoyage, la

transmission des maladies in fei:tueuses, [a dépenses ot. isionnées par

la perception des IwuteiUes vides, tais sonf les principaux inconvé-

nients des bouteilles en verre.

l'iusieurs tentatives ont été faites pour fabriquer des bouteilles

en papier. Ces tentatives <nt toujours été infructueuses jusqu'à

présent, parce que les fabriea.its s'efforçaient d'obtenir une bouteille

directement de la pâte à papier. Ce procédé était trop dispendieux,

et les bouteilles ainsi fabri(|uées, quelque fût l'épaisseur des parois,

n'offraient pas une résistance suffisante.

Ayant appris, il y a quehiues mois, qu'il se fabriquait une bou-
teille en papier d'un nouveau genre, je m'en procurai un certain
nombre de la "American l'aptr Bottle Company", pour en faire l'es-

sai.

DESCRIPTION DE LA BOUTEILLE.—La capacité dee bou-
teilles que j'ai examinées, est d'une pinte, d'une cliopine et d'une
cloniio-cliopine. Elles sont fabriiinées avec un fort papier en bois

d'épinettc, à troi- épais.*eurs. Elles ont la furniu conique pour faci-

liter l'emballage. Le rassemblage. le collage et les divers procédés
(|ue subissent les bouteilles, au cours de la faibrication, m'ont parus de
première (|ualité. Le fond est fait d'un fort carton double et est

maintenu eu place par un proc.dé très ingénieux grâce auquel toute
pression exercée sur le fond, de l'intérieur ou de l'extérieur, ne sert

(ju'à le fixer plus solidement, liie pression de haut eu bas de deux
cents litres, ne «uffit pas à faire céder la bouteille. Le couvercle est
en fort carton et s'adapte à l'orifice de la bouteille par une surface
adhérante d'un demi-pooice; oe couvercle est muni de quatre languet-
tes,^ pour en faciliter l'extraction. La bouteille est entièrement sa-

turée de paraffine. Cet enduit prévient la caisse, donne plus de
solidité à la bouteille, et empêche le lait de prendre le goût du papier.
Mais .son rôle le plus important est la stérilisiition de la bouteille et
le surcroît de propreté, car rien n'adhère, pour ainsi dire, à une sur-
face paraffinée.

'

MODE DE FABRICATIOX DE LA BOUTEILLE.—Cette
bouteille est fabriquée avec d" papier fait a.vec de la pâte de bois d'é-
pinette provenant des forêts du Maine.

T:ne seule iniichine peut fabriquer vingt mille bouteilles par jour.
Les grandes feuilles de papier sont coupées à l'emporte-pièce par un

coin en acier et s<)nt ensuite enroulées .sur un moule de forme conique;
la colle est appliquée automatiquement. Après avoir séché pendant
deux heures et demie, les trois bouteilles de capacités différentes sont
coupées d'un cône uniijue, d'un seul coup.

On applique alors les fonds et chaque bouteille, maintenue par
un treillage est plongée dans un bain de paraffine à 212 degrés F.,
pendant une demie-minute, et est transportée dans une chambre chaude
011 l'excédent de paraffine .se dé-tache et pénètre plus complètement
le papier.

Les bouteiiiee sont ensuite emboîtées les unes dans les antres, au
nombre de vingt-cinq, et celle du sommet est fermée par un couver-
cle.
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Quatre séries de vingt-tiii<|, e"est-n-<iir«! eeut liouteillee, sont

scellées dans un sar en papier 9térili?é. Les louvercles des bouteilles

sont scellés de la même manière.

Les caisses ou mannes en ho\^ ((Hitienm'nt ôno houtt'illes; ôOO

bouteilles oocupent un espace d'cnvimn *ept pii-ds (.-uIk^. soit un
vingtième de l'espace nécessairt' {Ktiir loger le nu-nie nombre Je bou-

teilles en verre, et le tout pè?e environ 50 livres; on peut expédiiM-

150,000 bouteilles dans un fourgon A miinliandises ordinaire.

Essais mitrobiologiqiirti. — On a l'ait dahord ('es estais de la

bouteille à lait en papier, pour savoir ?i l'intôrieur éta.i complètement
stérilisé. Dans un certaiL nombre df houtcillos on introduisit 25
centimètres cubes d'eau stérilisée; les couvcrcics furent n^niis en place;

aiprès avoir été fortement agitées, les l)outoill«'s reposèrent pendant une
demi-heure. L'eau d«^ bouteilles fut pliotograp!iié<» et les elicliés ag
gi, ndis n'ont pas révélé la présence d'un ><nil germe, cv (|ui démontre
que le bain de paraffine et le séjour dans le t.nir a\aient détniil toute

matière organique dans le papier.

Des bouteilles fermées furent (iivoyées à diverses laiierics, dans
les environs de Philadelphie, avec in*:truction de ne les ouvrir que
pour les remplir. A chaque endroit, une l)ont<>ilIe en verr(> et une bou-
teille eu papier furent remplies du lait ]m-\< dans le niênie récipient, et

me furent envoyées pour être examinées.
J'ai constaté invariablement (|ue la lioutiMile mi verre avait coulé

par le haut, tandis (|ue le* bouteilles eu jjapier étaient parfaitement
étanches. L ^ chaque cas, la bouteille eu papier contenait moins d(

matières orgK .|ues que la bouteille en verre. La moyenne dus i>ssai>

indique que k lait conservé dans la iMniteille eu ()apier coutieiit environ
le quart des germes e(mtenus dans le lait de- liouteille- en v<'rre. On
a constaté aussi que le lait pur se cons.er\c fra

de plus, d uS les bouteilles en papier.

Les p"incipaux avantages de ces llouIeill^^

Elles ne scrmit ijii'inir fais. I'iiis(|iie .

plus servir, on évite du coup les dé|>on-es de pi

et le danger de la transmission des maladies
La dimension des hoiiie'Jles. Grâce au peu d'épaisseur des parois,

olles sont environ deux pouces et demi plus courtes que les bouteilles
en verre, et par conséquent plus eoinmoiles pour l'emmagasinage et

l'emballage.

Poids des bouteilles, l'ne bouteille en j)apier pt-se environ deux
onces, et la bouteille en verre d'une pinte pèse de 24 à 26 onces.

Stérilisation. Par suite do la propreté qui préside à la fabrication,

à l'emlballage et à l'expédition des bouteilles, elle* restent absolument
stérilisées jusqu'au moment oii on y verse le lait, ce (jui fait disparaître
le danger de contamination proxenant du conta^'t du lait avec une
bouteille imparfaitement nettoyée.

La perception. Vu que le distributeur du lait n'aura plus à
reprendre ses bouteilles, on supprime une source constante d'ennuis
et de disputes. On n'aura pas à exiger une garantie du client, pour
le retour des bouteilles, comme cela se pratique dans beaucoup d'en-
droits.
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Nettoyages < 'uteillex. \jc nettoyage d?s bouteillee, tel (ju'ii se

fait chez la plup ii« vendeurs de lait ci»t simplement un simulacre;
(in a souvent vu des vt-ndeurs do lait se dispenser entièrement du
lavage et remplir set» bi<uteill«« sales, dans une voiture sale, au milieu
d un chemin poussiéreux.

Ix« ménagères ne pourn>n,t (|ue so réjouir die n'avoir plus à lavi-r

leurs bouteiilk-s. La bou/tcillo en papier peut être jt?tÎH' au t'eii aprè<
il voir servi.

DrtiL* les yrn.uds étal>liss«'nu'nts. on supiiriincia les Trais d'iii»!-

l:il'liilion de nuivliines pastcurisjintes 1 1 de la main d'oe-mn-.

li<ijiidH(' (!' la Hn-aisuii. l'oiir le vemlcur de lait, dans une ville,

if pins grajid aviintaige de la honteillo en papier e-^t pr()'l»iiJ)lejiient la

niiiidité avii- la(|;u'lle la livraison jx-ut se faire. Grâce à la forme îles

lioiit(ill(S or papier, la même voiture peut contenir le douhlc de ifou-

Icilir.- et riiomme préposé à h; livraison peut faire son service lH>au-

ciiuj) iihis lajiiilfUKiit. s"il u"a |ias iK- hoiitcille.- à re|)ren.ii.'. \j"\',]<-

lallatioii et l'entretien d'un grand nombre de chmaux et de voiinncs
par l's grands 'naroliands de lait îles villes lU'vient un |)roi)lêiiie (|iii

-eia .-Miiis (joute résolu (|uan(l la bouteille à lait en ]mpier sera d'un
<\<:t}H' généi-«il. car. alors, le nonilirc do^ chevaux et des voiiunw .--eia

cinisidéiablement diminué.

f.c ri'iiipliy.s'ior drx Loiiifillcs. La capacité de> bouteilles <'ii papier
étant uiiifoniu' et précise, le rcnipli.-sage peut se faire autoniati-
i|uement.

lue inaciiine construite expressément piuir renii)lir ces Iwuteilles
((Il |>aj)ier a été ii'ventée et fonctionne sans qu'il se jk-itIo une seule
goutte de lait, et donne la qr.antité exacte, {'et appareil est simple,
facile à nettoyer, et à stérilis^T et à protéger contre k ]>oUv«sièr«' )k'!1-

daut (ju'il est en opération.

La casxr dis boiitcillcs. La perte jirovenmt de la ciisse dis bou-
teilles en verre varie avw les différents établissements et cim.stitiie une
a*sez forte dépense qui disparaît avec^ l'emploi le la bouteille en pajiier.

Quand Iw bouteillos en verre sont exjjéiliées par chemin de fer. le

nombre de bouteilles cassiVs est énorme et c'est pounmoi. pendant dt .

années, ou a refusé i\v niettic le lait en Ixuiteillus sur les l'eruie-. Ce:
inconvénient disparaît coiuplètt-iiient grâce à des caisses spécialeiiieii;

cousti-uites pour ex{)édier les bouteilles en papier, avec un cuniKir-
timent [xiur U glace qui maintient le lait à une basse tein.iH-iatiure

pendant tout le voyage. Ij'emploi de ces cais-e- d'expédition augmente
aussi la capacité de trans>f>ort de voiture-i ou des wagons, car ci>s caisse-*

[KHivent se mettre les unes sur les autres, ce (pii e-st iimpifr-'sible aun-
(hs bouteilles en verre ou des bidons. La forme <les bnutuilk's en jjapier
leur extrême légèreté permet de placer la même quantité de lait dans»
un espace de beaucoup plus restreint et à un poids moindre qu'avec
les bouteilles en verre. L'embouteillage, sur la ferme même, de tout
le lait destiné aux ménages a été notre deeiderabum depuis des années,
et le jour où il sera réalisé est peut-être pke près qu'on ne pense.
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La couche de paraffine empêche le lait de prendre un goût quel-

conque et lorsqu'on le verse de la bouteille il n'adhère pas aux parois

paraffinées, comme dans le cas d'une hnuteiLle (n verre ou d'un bidon.

Le mode de fermeture de la bdutt'illc <'n papier fst une grande

amélioration sur l'ancien couvorde en ciirton <|ii'()n guaulo généralemait

ilans une Iwîte ouverte, exposé aux snletis et A la poussière, avant d'être

employé.

Lee nouveaux couvewles. s'elhV dans un sac .s-térilisé, adiit'ii-ni

com'plètement à lorifico de !a boutt'ilh- sur une surface de ciuitact

d'environ un demi pouce. Ce nio(b' dr fcnnctur^' cniptflie aussi ].

couJage du liquide pendant !<• transjiort.

L'écrèmage, grâce au large mirire de In bouicilie en papier.

[M'Ut se faire t'acilenicnt avcr une cuillère ordinaiic. ce ipii est im-

possible avec la Iwutcillc en \en-e. m goulei éffiit.

La nirsinr c.iurh' est un jioinl iui|inri;nit en Inveuf de lu b.iulejllr

en papier.

Conservation. Le lait ^e eonsei\e plu» longtenups datis les b'iu-

leillf* en papier, parce ((u"<«lit» sont alisiliiineiit nettes au UKurieiit de
recevoir le lait.

Le couvercle .s'enlève fanlfiinnl et .-i uiu- partie seulcmient du
lait est employée, on peut le remettre avec la même facilité, sans K'

l)ercer ni l'endommager et sans contaminer le lait ipii reste dans la

bouteille.

Si l'on [K'ut l'aiic (li.-;)wiraitie le danger de la tia;i-niis«ii n de-

maladies au moyen des bouteilles avant s('.j,)i,rnc d'UKs des uiai.-otis m'i

il y a des maladies contagieuses, on aura arenuiiili un grand ])rogrès

'|ui sera accueilli avec joie ])ai' toutes les fauiilles et tous les mar<liaiid-

de lait, et dans les conditions actutiiies jl ,.,i pnsrnip inipossildc de -e

faire une idée du bien qui en pourra résulter.

• • •
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